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Parts, le /er juin i87$ 



Monsieur le DiRscTisuti» 



J'ai Thonnenr de tous soumettre les épreuves de la Notice 
des monument» provenant de la Palestine, dont j'ayais 
confié la rédaction à M. Héron de Yillefosse. 

J*espère que vous Tappronverez, et je vous prie de vouloir 
bien, dans ce cas, en autoriser le tirage. 

Agréez, Monsieur le Directeur, Vassurance de mon respect. 

FÉLIX RAVAISSON-MOLLIEN, 

CMMnatcar des A&liqvei m Hoiée 4i Ltoyrt. 
Membre de l'inititil. 

APPROUVÉ : 

Le Direeteur dei Hméei Mtieniii» 
F. REISET. 
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A M. FÉLIX RAVAISSON-MOUIEN, 

MEMBRE DE L'INSTITUT 
Conaervatour des Antiques au Musée du Louvre. 



UONSI&nn LE CONSERVATEUn, 



Vous m'avez fait l'honneur de me confier la rédaction 
de la Notice des antiquités découvertes en Palestine et 
conservées au Uusée du Louvre ; je suis heureux de 
vous présenter aujourd'hui ce travail. Je me suis efforce 
de faire une description aussi exacte que possible des 
objets exposés, accompagnée de l'indication des prove- 
nances, de la mention des donateurs et de quelques ren- 
seignements bibliographiques indispensables aux tra- 
vailleurs. 

Le Musée du Louvre est le seul Musde européen qui 
ait consacré une salle spéciale aux antiquités de la 
Palestine. Les monuments y sonl, du reste, peu nombreux, 
mais la qualité remplace le nombre : la stéle de Dbibàn, 
le bas-relief de SchihSn, les moulages des monuments 
antiques de Jérusalem, les fragments d'Aaraq-eI-Em;r, 
les sarcophages trouvés dans le Tombeau des Rois offrent 
un intérêt scientifique de premier ordre. Plusieurs de 
ces monuments ont été découverts, rapportés el donnés 
Musée par des Français, parmi lesquels il faut citer 
en première ligne M. F. de Saulcy^ membre de l'Institut, 
qui est le véritable fondateur de la salle Palestinienne, 



c'est en 1830 qne H. de Saulcy entreprit son premier 
voyage en Palestine, et, dés l'année suivante, il enri- 
cliissail le Louvre de trois précieux morceaux : un 
fragment de porte en lave (n° 6|, trouvé dans le pays de 
Hoab, et deux couvercles de sarcophages provenant 
du Tombeau des Rois (n" 18 et 2i). Ces dons furent 
exposés dans une petite pièce placée derrière la salle dite 
de Phidias, où étaient alors réunis les plus intéressants 
spécimens de l'ancienne sculpture grecque. Cette petite 
pièce prit plus tard le nom de Salle Judaïque ; elle fut 
ouverte au public au mois de juin 1853, 

Un second voyage accompli en 1863, en compagnie du 
regretté Auguste Salimann, fut aussi fructueux pour la 
science que le premier, et valut au Musée de nouveaux 
présents, H , de Saulcy offrit au Louvre plusieurs mou- 
lages pris sur les monuments funéraires des environs 
do Jérusalem et tout ce qui avait été découvert dans de 
Douvcltes fouilles entreprises au Tombeau des Rois. Ce 
fut alors qu'on put étudier à loisir en France, pour la 
première fois, un art connu seulement par les dessins de 
Pooocke et de Cassas reproduits par Canina, dessins 
d'une inexactitude notoire. Il devint évident que les mo- 
numents antiques des environs de Jérusalem portaient 
la traee d'un art local, qui, aux principes Grecs, unis- 
sait, dans son système de décoration, le souvenir des 
anciennes écoles Asiatiques. Le monument d'Aaraq-el- 
EmyF, dans lequel on remarque aussi une influence 
orientale, a été exécuté par des ouvriers d'un goût plus 
rafflDé. 

L'exemple de U. de Saulcy attira au Louvre d'autres 
libéralités. Le duc de Luynes flt don du bas-relief do 
Scbibân qu'il avait rapporté du pays de Moab; Izzet- 
Pacbû, gouverneur de Jérusalem, envoya au gouverne-, 
ment Français un nouveau sarcophage provenant dei 
Qbour-el-Holouk ; MM. E.-G. Rey, Philibert, Albert 
DumoRt et Mauss, offrirent au Musée quelques autres 
monuments. La salle Judaïque devint trop exiguë pouill 
contenir tant de précieux restes; il fallut lui cbercherl 



un nouvel eni placement : au printemps de l'année 1870 
,ellc fut installée dans le local qu'elle occupe aujourd'hui. 

Depuis cette époque, elle s'est enrichie d'une inscrip- 
tion dont l'importance scientifique est considérable: je 
veux parler de la stèledeMésa[a°l), qui occupe dans cette 
nouvelle salle la place d'honneur; elle a été décou- 
verte par H. Clermont-Ganneau. Le même savant a 
olTert au Louvre le moulage d'une inscription grecque 
I, trouvée à Jérusalem, dont l'original a disparu: 
c'est une des stèles dont .parle Joséphy et qui défen- 
daient aux étrangers de franchir l'enceinte du temple. 

le ne puis oublier de mentionner également le gra- 
cieux don fait au Musée par la Société anglaise Palestine 
Exploration Fund. A la suite des vicissitudes éprouvées 
par la stèle do Hésa, un des membres les plus actifs de 
cette association, H. le capitaine Warren, a pu se pro- 
curer, en Terre Sainte, quelques fragments de l'inscrip- 
tion qui ont été offerts au Louvre. C'est là un exemple 
rare, et nous devons Stro d'autant plus reconnaissants 
de ce don que le Palestine Exploration Fwid possède lui- 
mSme une collection importaLle. H. Walter Besanl, son 
secrétaire, a eu l'obligeance de m'en adresser le cata- 
logue. Cette notice, malheureusement trop succincte 
et trop vague a été préparée, il y a quelques années (1869), 
pour une exposition provinciale à Liverpool (1): elle ne 
peut donner une idée des richesses archéologiques re- 
cueillies en Terre Sainte par les Anglais. Leur collection 
a été, du reste, irès-augmentiie depuis six ans, notam- 
ment par U. Clermont-Ganneau, mais tout ce que ce 
savant « découvert est resté Jusqu'ici à Jérusalem. 

Les monuments décrits ci-dessous proviennent do la 
Palestine, mais tous n'appartiennent pas à i'arl Judaïque 



(1) Muséum of tlie ralestiiie u^tploiaMoN lund. Citlulogue nf 
Vie principal objKets exhibited in llie canes and on ike labiés. 
Cliarcli congross Livcrpoel, 1S69. La partie la plus int&ressantc 
est la liste des 348 vues pliotographiqucs exÉculÉos en l'alestine 
pendant lea anaO.es 1865, IBâG et 1867. 
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A côté d'objets romains trouvés dans le Tombeau des 
Rois sont placés des bijoux Egyptiens, des poteries 
Moabites et jusqu'à des lames de silex. Cette diversité 
de style et d'époque m'a engagé à adopter un classe- 
ment fondé uniquement sur les provenances et à établir 
plusieurs paragraphes correspondant aux diverses loca- 
lités d'où les objets ont été rapportés. 

Daignez, Monsieur le Conservateur, revêtir ce travail 
de votre haute approbation, et permettez-moi de vous 
remercier de la confiance que vous avez bien voulu me 
témoigner. 

Veuillez agréer l'expression de mes sentiments les 
plus respectueux et les plus dévoués. 

Ànt. HÉRON DB YlLLEFOSSB. 




PAYS DE MOAB. 



STÈLE DE MÉSA. 

I. — Inscription sémitique (dialecte moabite) de 
i lignes, contenant le récit dos guerres de Moab contre 
Israël, lors de la révolte do Hésa, à la mort d'Achali. 
Elle appartient à l'année 896 avant J.-C. —(Voir la plan- 
che ci-joinle). 

La transcription et la traduction ci-ilesBons sont eraprnntâos 
t la seconde édition ila travail do M. Ch. Clermonl-Gannean. 
H. E. Hcnan, membre de l'Institut, a tiien yoala ri 
il y a apporte quelques correctiona principalement relatives t la 
traduction et rendues nëcesâ aires par les derniers ti 
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C'est moi qui suis Mesa, fils de Camosgad, roi de Moah, le 
Daibonite. | Mon père a régné sur Moob trente années, et moi 
j'ai réynê après mon père. \ Et fai construit ce bdmat pour 
Çamos dans Qurba car H m'a gauvé de tous les agrès- 



HOKUHENTâ HOABITESi 

seurs et m'a permis de regarder avec dédain tous mes en- 

Omri fut roi d'Israël et opprima Moab pendant de longs 
jours, car Camos était irrité contre sa terre. \ Et son fits lui 
succéda, et il dit, lui aussi : « J'opprimerai Moab, \ en mes 
joursje lui commanderai, et je l'humilierai, lui et sa maison, » 
I Et Israël fut ruiné, ruiné pour toujours. | Et Omri s'était 
emparé de ta terre de Me-deba, | et if y demeura [lui et son 
fUs. et} son fils vécut quarante ans, et Camos Fa [fait périr] 
de mo» temps. | 

Alors je bdlis Baal Meon, et j'y fis des , et je cmslrm- 

sis Qirialham. \ 

Et les hommes de Gad detneuraient dans le pays d'[Ataro]th 
depuis un temps immémoritU, et le roi d'Israël avait construi- 
pour lui la viUe d'Ataroth. \ J'attaquai la ville et je la pris, ] 
et je tuai tout le peuple de la ville, en spectacle à Can.o< et ù 
Moaii, I et fempm'tai de là (Ariel deDavid (?|, et je le traînai 
à terre devant ta faes de Camos, à Qeriolh, \ et j'y trans- 
portai les hommes de Saron et les hommes de Maliarouth (?). | 

Et Camos me dit : a Val prends Nébah swr Israël » | Et 
f allai de nuit, et je eombattis contra la ville depuis le lever de 
l'aube jusqu'à midi, ( eljvla pris: et je tuai tout, savoir sept 
mille [hommes}, et les maîtresses, {et les femmes libres], et les 
esclaves, que je consacrai à Astar-Gamos; \ et j'emportai de 
là les vases de Jéhovah et je tes traînai à terre devant la face 
de Camos. \ 

Et le roi d'Israël avait bdti Yahas et y résidait lors de sa 
gverre contre moi. ] Et Camos le chassa de devant sa face : 
je pris de Moab deux cents hommes en tout. | Je les fis monter 
à ¥ahas, et je la pris pour Fannexer à Daibon. j 

C'est moi gui ai construit Qarfto, le mur des forêts et le 

mur de ] Tai bdti ses portes, et j'ai bdti ses tours. \ J'ai 

bdti le palais du roi et j'ai amstrutt les prisons des 

dans le milieu de la ville. | 

Et il n'y avait pas de puits dans Fintérieur de la ville, 

ani Qarlia ; et je dis à tout le peuple : > Faite.t-vous un 
puits chacun dam sa maison, » | et fat creusé les condui- 
tes d'eau pour Qavha, {avec des eaptifs?\ d^Israël. I 



\ Uû^iVWSSTS MOABITGS. 

Ceit mot gui ai construit Aroër, et gui ai fait la route 
de CArnon. | Cest moi qui ai construit Belh-Bamolh , qui 

était dèlraite (?) ] Cesl moi gui ai construit Bosor, qui 

Vaibon cinquante, car tout Daibon m'est soumis. \ Et 

fai rempli le nombre de cent avec tes villes que fai ajou- 
tées à la terre [de Moab). | 

Et c'est moi qui ai construit Betk-Diblalliam, et 

Beth-Baal-Meon . et fai élevé là le la terre. | Et Horo- 

fMïm, où résidait | Et Catnos me dit ■' i Descends et 

comiata contre Hormaim. » | Camos, dans mes 

jours rannée...^. 



Trouvé, en 1S6Î^ au piod d'nn monticule, prËs des ruines du 
Dhibftn (l'ancienne Di bon), à l'oricni de la mer Uorte,& environ 
trois jonmées de marche à l'oat de Jérnsalcm. 

Celte découverte fut une véritable couquGte pour la science 
aichËologiquo. An mois de février 1870, M. Renan ne craignit 
pas de dire dans la tournai de* Débats qu'il la considi^rait 
imB la décounerte la plus importante gui ait Jamais 
été faite dans le champ de Vêpigraphie orientale. M. le 
comte de VogQé qlii l'annonça le premier b. l'AcadËmie, a ré- 
EumÔ d'une façon claire et précise les circonstances qni l'ont ac' 
compagnée : 

« Dana le couraut de l'année 1B69, U. Ch. Cletmont-Ganneau, 
a drogman chancelier du consulat de France A Jérusalem, avait 
tt appris qn'il existait il Dhibin un gros bloc d^pierre noire coaiert 
e de caractères; il l'envoya d'abord reconnaître par nn Arahede 
a Jérusalem qui copia groasièfemenlqwilqnes lignes; cotte copie, 
a malgré son imperfection, suffit pour Jai faire comprendre la 
tt bante antiquité et l'importance du monument; il tlt alors 
R prendre un estampage par un jeune Arabe trés-intelligent ; 
B mais, dans une querelle qui faillit coûter la vie au messager, 
a l'estampage fat très- mal traité : arraché encore humide do 

■ dessus la pierre, il fut déchiré en sept morceanx et froissé en 
> beaucoup d'endroits. M. Ganneau entra alors en négociations 
a avec les Bédouins pour l'acquisition de la stèle ; mais une 

■ noDvellp querelle surgit et, par suite d'évÉuemeoIs difficiles & 
• éclaircir la pierre fut brisée en morceaux. Tout espoir d'avoir 
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MONUMEPTTS IJOADtTItS. S 

l'onginal parnissant perdu, H. Gunncau se mit bravement ii 
l'tBQvre, n'ayant pour tout Élément de travail que son informe 
copie et son estampage en lambeani. A ce mDm<?nt (25 no- 
x Tcmbre 1869), M. le comte de \agaé traversait JéruEalem : il 
D put ïODslater lui-même les grandes dilG en ItËs de dfcbïfTrement 
1 que M. Gannean avait à vaincre. Heureusement, au commen' 
« cemctit de janvier, on dei Bédouins drcssfis par M. GanncaQ 
u loi apportait rcslampaKO Lien fait de deux gros fragments et 
u quelques petits niorceani de la pierre elle-m£mc. Ces nou- 
« veaux matériaDi lui permirent de rcconatituer le telle presque 
n on entier. ■ 

Plus tard, an prix de mille fatigues, de défflarches actives et du 
longues négociations. U. Ganneau parvint à se procurer les deux 
principaux fragments de la pierre originale et an grand nombro 
de petits morceaux qu'il rapporta en France fl). Lo Musée s'em- 
pressa d'acquérir ces précieux débris (1873), heureux de devuir 
à un Français un texte d'une pareilla valeur. Les membres de 
la société anglaise Palestine earploration, Jund, et spé- 
cialement le capitaine Warrcn, avaient pu. de leur cûtë, retroU' 
ver en Palestine quelques petits fragments : en apprenant 
l'arrivée au Louvre de la portion In plos importante du monu- 
ment, ils les offrirent générensement au Musée. 

A t'aide de l'estampage (exposé ci-contre), presquo Ions les 
morceaux ont retrouvé leur place primitive et les lacunes ont pu 
Être comblées. Le travail de restitation des parties absentes a 
£16 exécuté en plâtre et d'une fason qui peimet de ne point les 
confondre avec la pierre originale, 

Co texte, véritable bulletin de victoire du roi de Moab déli\riï 
du joug du roi d'Israël, est conçu tout à fait dans le sljlc bi- 
blique, a Uesa y parle, presque comme David, do ses ennemis 
«vaincus, et Catnos, véritable Jébovah Uaabite, y joue exac- 
tement le m^me râle que le Dieu dee Hébreux prenant la pa- 
a rôle pour faire connaître ses volontés, demandant le sang des 

■ Taincus, les dépouilles des divinités rivales; tantôt accordant 
n à son peuple la victoire comme récompense, tantôt lui iuHl- 

■ géant la défaite comme chàtlmi^nt. » Il sottlive, en outre, 



dont le plus gK» parla . 
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d'importantes qnestiona de gi^ograpliie, d'histoire, de pDléogra- 
phie el de lingnistique. Nous hoqs contenterona de les indiqoer 
renvoyant poor les délaits an savant mémoire de M. Clermont- 
Gannean (I). 

Les noms des villes et paya mcntionDés fournissent de pré- 
cieuses indications géographiques sur les localités a 
nord de l'Aruon. C'est, de plas, une page complète de l'histoire 
des Moabites qai vient confirmer de la façon la plus 
l'autheuticitâ de la Bible (Rois.liv. IV, ch. m). Il est impossible 
rl'attribner cette inscription à un autre Hésa qn'aa rai contem 
parain de Josaphat et de Joram. Le Uêsa de la Dible et le Mes 
de la stèle, tons deux révoltés contre 1o joug d'Israël et conqué- 
rant toas deux le même territoire, sontun senletmémepersi 
nage. 

En suivant la chronologie du livre des Rois, c'est à l'année 836 
avant Jésns-Christ que se rapportent les faits mentionnés dane 
'inscription. 

C'est le plus ancien spécimen connu do l'écriture alphabéti- 
que. Son âge étant exactement déterminé, il aéra 
prenant comme terme de comparaison, d'évaluer approximative- 
ment l'âge lies antres monuments similaires. 

Le type de l'écriture a de grands rapports avec le grec archat 
que, tel, par exempte, qu'on le trouve dans les vieilles inscriptions 
corinthiennes; il permnt de mieux eipliquer et de comprendre 
pins facilement l'analogie qui existe entre l'écritare sémitique et 
l'écriture grecque. 

Ce monamcnt prouve aussi que la ponctuation Était pratiquée 
dés la pins haute antiquité, car tons les mots y sont séparés par 
des points, et le texte lui-même est coupé en versets par des bar- 
res perpendiculaires. Ces doux circonstances facilitent singuliè- 
rement la lecture, la distinction des mots entre eux étant d'ordi- 
naire le grand ècueil dans la transcription des textes de cette 



Au point Je vue linguistique, i 



in pente. 



Ë que l'hébren 



(1) La Slèle ds Ùltibdn (2- mém 
iODi ce travail, le commenlaire Ss M. ijanioaii itii l'fiisiaiTi 
Moabite. — Le mflrae savant prépara nu nonvBaii ménioira 
inceasamment chei l'èdltear Leioax, ES, ras Bonaparte. Ce 
accompagné de plailenn planches: U. Lcionx n bien touI 
liiei i lalie réduire l'une d'ellei paar sccompagner cstta Kt 



t. Baudry, 1G70. Voir i 
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OU nn dialecte trÈs-roiflin.Ie moabite, qui ne ditlàrc de l'iiébrou 
pur que par une forme do verbe et quelques particDiarités dia- 
lectiques, était parlé an X^ siècle avant notre ère dans le pays 
de Moab. Nous possédons maintenant une page de ce dialecte 
auparavant inconnu. De plus, l'aspect de l'écriture clle-ménie 
permet de tranclier une quesLtaa longtciops débattue : celle de 
rbfbrcu carre regardé par quelques savants comme la forme 
arcfiaïqno de l'écrilurc. Dans le pays de Moab, au moins, où ce 
monument représente le plus ancien type, c'est te caractère phé- 
nicien qui est le plus anciennement employé. 

La bibliographie de ce texte est très-compliquée et rénuméru- 
tion des articles qu'il a inspirés depuis six ans sutllrait seule à 
es prouver toute l'importance. U. Philippe Berger, attaché â. 
la Commission du Corpus des Inscriptions sémitiques, a bien 
Tonlu me communiquer les notes qn'il a réunies pour l'établir^ 
c'est à lui que je dois le travail de dépouillement k peu prés 
complet que je donne ci-dessons. Afin d'éviter les obscurités et 
dans le but de sîmpIiQer les recherches i'ai placé les renseigne- 
ments bibliographiques sous qnalre rubriques: France, Angle- 
terre, Allemagne, Payadicert. AntrÉmenl.ileùt ét*tiéa-dif- 
ficile d'adopter un elasaement,lesAngIais on les Français n'ayant 
pas toujours été au courant des articles parus en Allemagne, et 
réciproquement. 

FRANCE. — Le premier travail qui ait para sur cette inscri- 
ption est celui do U. Cb. Clermont-ûannean : l.a stèle dti Mfaa 
rai de Moa6 (Lettre à M. le C'« de Vogiié, datée de Jértisalem, 
18 janvier 1870), Paris, Bandry, 1870, in-d", 10 p., foc-simile et 
carte. — Il a repris lui-mÈme cette première ébaucbe dans une 
brochure pins étendue; La ttéle de Dhib&n, on stèle de Méaa 
I r-oi (ieA/oa6(LettresàM.leC» de Vogtié); Paris, Bandry, 1870 

tin-4'', 60 p., (ac-simile et carte ; réimpression des articles paru: 
en mars et juin danslafîco«e arehéolog., p. IS* à 207 et 357 à 
386, arec quelques modifications. — La première annonce de la 
découverte signalée par M. Ganneau fat faite le 9 février 1870 
k la Société de» Antiquaire» de France (Gnlletln, p. 94)i; 
par le Ci> de Vogliè. — Elle tut ensuite répétée aux différent 
Journaux et Booié tés gavantes dans l'ordre suivant: C'a de Vogiié, 
Aead. des Imcr. C. R. (11 février 1870} p. 18-19 et (1" 
avril), p. 48. — V" E, de Bongé, Société de Numismatique, 
C. JI* (11 février 1870), t. II, p. 183 i. 185. — Clermoai-Gan 
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neon, Reo.de Vlnttr. pabl. (17 février 1870), Lettre... (il n'» 
pas encore vnla pierre]. — Renan. Journal des Débatê (25 [£- 
vrierlSTO). — Après do premier essai d'interprétation de M. J. 
Derenbourg : Lettre. Acad. des Inecr. C. R. (25 février 1870), ' 
p. 24, nous avons â signaler les articlea aaivanls : C'° de Vo- 
gU, Soc. de Nam. C. R. t. II (11 mars 1870), p. 285 fc ÏST 
JoMrn.q^c(ei(30mar3l870),— J.OppertetA.Bonnetly, /nacr. 
de Mésa, roi de» Moabiteg (dans Ann. de Pliiloe. chrét. 
t.l.XXX,p.Zn),xa&TilWtO.—].OppeTt,InBc.deMéaacontempo- 
ralne de Jéhu, roi d'iiraël (cer« 8S0 av. J.-C-) dans Joarn. 
Asiat (BéaocB dn 8 avril 1870), p. r)2Z.— J. Derenbourg, La ttéle 
de Meaeha.dumJourn. Allât, (jany. etfév- 1870), p. 155.- 
même, Ree. ItraHite, 1870. n» 8 (4 mars), et n" 13 (8 avril 
SeniorSath8,/fi(d.n''15(21avrJl}.— J. Oppert.ArcA.pai^ojr. lie 
l'Ami'riq\j.e et de i'OrcHAf, 1. 1, 1»' demi-volnme, 1872, p. 170 
à 177 (19 mars 1870). — Clermont-Ganni^au, Acad. dea Inier. 
C. R. (26 avril 1872). p. 101.— Benan. VJnscriptîon 
Meacha, Lettre à M. G. Perrot, Ren. Arch. (Mai 1873), m 
a^rie, XXV, p. 333. — Ch. Brnslon. Vlnieription. de Dibon 
dans Joarn. Agiat. (avril 1873, p. 324.)— Le Monde illustra 
(U janvier 1873). — ClermoQt-lj anneau, La itéle de Mésa. 
(dans Rec, critique, 11 septembre 1875)'— A. Sabatier, Journ. 
de Genéee (19 et 25 décembre 1875). — La Liberté {7 jan- 
vier ÏB7Q). — Le Temps (janvier 1876). 

AHGLETBRflE. — The Academï. 9 avril 1870, vol. I, p. 193 ; 
II mai, p. 217; 9 jnîllol, p. 272 (se place après le 2' commeotaire 
de Cl. Ganneau ainsi que après Weir, Noeldeke, Oppcrt; p. 3T~ 
— 16 novembre, vol. II, p. 51 (Neubauer, à propos de Wright, de 
Giasbnrg, avec nne. conjecture de M. Gensly, aous-MbliotbËcairo 
i Cambridge) ; IS décembre, p. SO (à propos de Kaempf) ; 
1" avril 1871. p. 211 (à ptopos do Hitzig. L'auteur de cet 
article cite également : Z. D. M. G. (I). xxiv, p. 649 i 671, 
Sehlottmaan ; p. 7iO, lo docf Ballagi (de Pesth) aualjaé par 
Goldiiher; Merï, Arc/ito.II,l; rAeoi, Quar(a(«o/irt/(; David- 
son, Britithand/oreignecangeUcalri'cieie; Opp ert, Journ . 
As. (mai, juin. 1870). — 15 août, p 407 ; Harkawi. plusieurs 
articles dans le LCliaiion; American qiiarterUea ; Levy. — 
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15 septembre, p. 438 : Duncan H. Weir, Lettre à propot de la 
ligne S3 (cf. Stadien und Kritiken, 1871, d" i, Schloltmann). 

Ths Athen*:uu. 1870,1. n" 2.M1. 13 inara, p. 35T, e[n''2,219. 
7 mat. p. 61S. Cb. Cl. Ganneau, Lettre de Jéruialem {Z arril} 
rt réponse de Wriglil.— Weir (Don. H), n° Z,2ïl, aimsi, p. 676: 
Réclamations.— U. DcaUch at Oxford (C. rendu), n° 2,224. 
U JDiD,p.773,— 1S71, 11, CriliqaeaeGinsburg, n» 2,285, 12 août, 
p. 201-2.— 1872, 111, Moabite stoneê, a" 2.310, 3 février, p.]*8.— 
Rich. F. Bnrton. The Moabite Mlone, n» 2,3E0. 13 avril, p. 4M 
(cl. The Aoademy, !•' mai 1873, Itl, p. 180; Proceedingt oj 
the Cedgr. Soc, 1872, p. 133; Journal dct Saoantë, 1872, 
JQillet,p.462-3).— Lememe, n» 2,321. 20 avril, p. 49S(DiBekoi 
Prof. E. H. Palmer; cf. leieisk chronicle^Bsepl. 1871). 

Times. C" de Vogué (22 février 1870). —Denlsch (3 et 21 mars). 
— Nenbaner (10 mars). — Georges Groye, secret" du Patetl, 
eapl. fund (23 mars), — Schlottmann, de Halle (5 mai); il 
publie sa transcription dans le Times, le 5 mai, et la corrige 
dansZ, D. M. G., xxiv, Taac. 8 et 11, 13 mai; depuis il a fait nue 
iioisième recension. — H. Lunley (26 janvier 1972} Lettre de 
Jérutalem, datée du 29 novembre 1871. 



Autres r 

IVarren, Palestine exploration, /and, quarlcrly statcmcnl, 
no» V et V(. ianvicr. 31 mars, 31 mai, 30 juin 1870. — Capt' 
Wilton et Warren'» Reeonerff o/Jératalcm, p. 496.— Klein 
(lettre à G. Grève), Pall Mail Gasette (19 avril 1870], publiée 
dans Qaarterlg ttaten'nt o" VI. — Haycs Ward (R. W""), 
Journ.o/tlie Amerie. Orient. Soc.nintli vol, numlnr 1,1869, 
p. Lxxvii [Procès-verbal do la séance da IS mai 1870). — 
Rawlinson, Contemporarj/ rerieto (août 1870), p. 321, donne 
la littératnre jusqn'â la date de son article. — W. Wriglil (de 
Cambridge). North Britiah reeteio. uct. 1870 cl janvier 1871 . 
— Ginsbnrg (Christian D.), The Moabite «(Due, a fac simile 
of the original inscripLion with an ICnglish translation and an 
historical commeniary. London. 1871, f°. — Burton et Drakc. 
(/ neaTJ)I<jrerfSf/r(a,lB72,ii,p.317a345.- Voir encore: Journafo/ 
Ant/iropology. vol. 1, n" 3 (janvier 1871) ; Erangelieal reeiete, 
n° 1 (février 1871); Quarlerly rrnieui o/ icienee... etc. - 
Peur la coolj-overie, voir: Quarlerly atatement... etc.. n" V 
de 1870; n" 111, août 1871. Discours de Sir 11. Rawlinsonâ la 
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réunion annuelle de la Royal Geoyrap/Ucal Society (mii 
1871).— Étals-Unis. Seribner'a Mon ( A Jj/ (avril 1871). — 
Rev. Howard Croîhj.Paleat. expL/and (juillell871).— Jenkins 
(G.) The new MoabUe »tone, dans Tramaet. oj the Soc. ^ 
bibi. Archeol. 1872, p. 328. — Colenso, Lecture» on (fte 
Peniateuik and the Moabite atone, London, 1873, 8». — 

ALLEMAGNE— Geiger's Zeitschr. (1), IS ,Die Saeule de» Me»a 
(28trim.aQcomm',8B année, 1870. p. 104 àll8; elNachtr.p. 240). 

— Geiger, Die Saeule des Mesa, (Z. D.M. G, xxiv, (1870) 
p. 212,223-5, 226.236-7). — Schlottmann, Die In»ehr. Meta'», 
{Ibid. p. 253-260), avec des additamenta, p. 438, 645. 

— Le même. Die Siegi^siaeula Mesa's (Oster. Progr.der 
Unicertiiaet Halle) avec des additamenta, — Potermann, 
Veber die Aaffindang dertnoabititehen Inxehrift detKçB- 
nigtMeia.Z. D. M. G. 1870,p. 640-G44.— Hang, Ueberdieln- 
aehri/t de» Moabiter Koenigs Meaeha (Aogs. Allg. Zeit. 
1870, n" 106, Beilage).— Schrader, Theol. Lîtteralurblatt {1^< 
jnin 1870) . — Hilïig, Die Inschri/t des Metha Koenigs son 
Moab ûbertetxt und hittoriih krititcheroertert; oin Beitras 
inr Moabitisclicn Geacbichte nnd Topographie (Heidelb. Mohr. 
1870). — Noeldeko. Die Imchrij^ des Koenigs Mesa con Moab 
(9 labrb. vor Chr.,erklaert mit eiticr litbographischen Tafel, KicI, 
1870}. — DentBch, We*a. — Geiger, Weitere» ueber dk' Saeule 
des Mesa (Z. D . M. G. ssiv, 1870. p. 433). — Nenbaner, Ueber 
diesoyenannte Moabit. /nscAr. (dans Frankelet Graetz, xxix 
(1870), p. 177àl82). — Himpel (prof.), Theol. guartaUekr. vu , 
p, 584 â 661; et un. p. 288 à 305. — KBempf (S. J.), Dielng- 
chri^ft aufdem Denkmal Mesa's Koenigt non Moab (9 vor 
Clir. lahrh.) mit einem Anbang getreffend die Grabschrift des 
Sïd, Koenigs Esmunajer uebersetit pnd erlaentert mit ein 
litb. lai. Prag. 1870, in-S". — Noeldeke (Th.), Die Inschri/t 
des Koenigs Mesa con Moab erklaert. Kiel, 1870. — LemËme, 
Compte renda de son ouvrage dans : Goeltinger gtlehrle Anzei- 
gen, I, p. 682 à 686. — Ilitïig, Sehloftmann.'s Mesa; Noel- 
deke, die Insahrift des E. Mesa non Moab; Kaempf Meta; 
(Heidelb. lahtb.... 1870, p. 436-7 et p. 849-50). — Fraokel et 
Graelz, Monatechrift (xx (18T1), p, 91.93), à propos du Mesa de 
Kaempf, — Hilzig (Fcrd.) Hitzig'tMesa (Heidelb. lahrb... 1871, 
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ro 13, p. 195.198.)— lliUig.,P/(oen Epigraphik. c^c.,f.^^^.— 
Le même, Phoen. Epigraphik undnoeh einmat Mesha (Hei- 
delb. Uhrb. 1871, o" 46 el 47, p. 721 à7«. UsadrfiWmenfa. 
p. 741 à 744, contiennent d«s carntCtioDs. — Hitxig, Epigraphit- 
che Miscellen (Z. D. U. G. xxv (1871), p. S63-255).— K. Schlolt- 
mann, Additamenta aeber die Jtuehr. Mesa'» (Z. D. M. li. 
XXV (1871), p,46a.483, faisant snilc à xxiv, p. 253-260.438-460, 
645-680). — LéTj tM.-A,), Do» Mesha Denkmal and telne 
Schri/f, BresUa, 1871.— Noeldekc, ScAen/^ei"* Bibelleaiieon. 
aumolMesa. — SchloUmann, Der Moaldter tioenig Mein 
naehteiner Inaehri/fund naeh den bibtUchen Berichtfn. 
(TheoJ. Slud. a. Cfil. 1871. p. 587) — Abtabnm IJalcïy, Li- 
i>«non, n"" 13. 14, 15. — Anerbash (J.), jhc Erklaer. der 
Moab. Iniehr. (Geigec's Zeitschr. X. lE7î, p. Ï66). 

PAYS DIVERS. — Land (prof). Meta. AmiUerdnm. — Har- 
kawi, Ob iaton'céikom Znacinii nadptti Moaieitfkago 
Tsarj'a Meii. — P. SchroddeT, îlEfl rflç MoaCiTiKfl; iniYpSçiiî liy 
MÉna (dans le 'ELXiivixi; filDlsYixit oûUoro;, ttnDêe 1S71-72 Con« 
1973. p. 190 A 133, in-l".] — Chwolson, Sur la ttéte du ro 
Moabite Meta (dans la Reme orthodoxe, en russe; cxlr. >n-8°, 
B. d.) — Fabiani, La tCela di Mc»a re di Moab. Roma 1871. 
— Testa (cav, prol. VitlofE), L'Iscri^Lone di Meta re di 
Moab, illastralu c commenta ta. Torino. In-S". {Estratto da^li 
Atti délia R.Ac. dclle Science, X. 1874). 



Hau 






J.SO. 



8. — Copie (l'une partie de l'inscription exéculée à 
Dfiibân, au mois d'octobre 1869, par Selim-el-Qari. 

Le cadre renferme dcni fouille*; la première, celle qui est 
placée à la partie supériourc, contieist une copie prise sur le mo- 
nument original. La seconde ei( la reproduction d'une partie do 
celte premii^ra copie, traciSe par la mfme main. L'Arahe a ajouté 
an bas l'indication des dimensions ol de la provenance: k Le," 
ruines de... » (le nom a été elTacê inientionndleincnt avec le 
ponce). On Toit a cbtii an croquis inexact de la siMe. 

Cette copie incomplète et grossière mais assex Bdèle permit 
à U. Ganneaa de constater que la teste était écrit en carac- 
tères sémiiiqoes très-anciens. 

Elle a nne autre importance qn'il est utile de signaler. La 
manière dont les lettres ont i^b reprodailea par Séljm est 
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asseï particulière et permet de constater chez cet Arabe une 
façon qui lui est propre de percevoir les rormes. Or, dos poteries 
Moabites couvertes d'inscriptions ont ctÉ, il f a peu de temps, 
l'objet de vives contestations. Pour résoudre la question de l'au- 
thenticité dea inscriptions qu'elles portent il est bon d'ea com- 
parer les caractèrea avec ceux qui sont tracta sur notre copie. 

Sur CCS poteries inscrites, voir : K. Scblottmann, Neue Moahi- 
titche Fande und Baethael, avec une pi. (dans Z. D. M. G, 
XXVI, 1872, p. 303); Socin, dans Aagtb. AII3. Zeit. 14 jnin 

1875, le n° 80 du l" Irimestie (Beilage); K. Schlotlmann et Lie. 
Weaer, Ueber die neaeiten Moabititchen Fande (dans Z. 
D. M. G. xxvr, p. 7S2 et 7S6) ; les rapparia de M. Clermont- 
Ganneau dans yÂtltericeum, no 2413; The Shapira eollection; 
K. Schlottmann et Lic.Weser, Êtne aniiquarische Consular- 
UnUrauehung (dans Z. D. M. G. xwiii, p. 460 el suiv.) ; 
et parti en liË rement le récent oavrsge de MM. E. KaotzEch et 
A. 9ocîo, Die Aechtiieit der Moabitiachen Alterthûmer, 

1876, dans lequel les deux prarcBseurs de Bàle ont donné tonte 
la bibliographie de la question et ont apporté des preuves évi- 
dentes de la supercherie et dea frandes de Séliin ; Cl. Gannean, 
Reo. crit. du 11 mars 1876. 

3. — Estampage pris, au mois de décembre 1869, par 
un Arabe envoyé de Jérnsalem à Dhibàn par H. Gan- 
neau, avant que la pierre ne fût brisée. 

Une qnerelle s'étant élevée entre les Bédouins de la tribu 
qui habitait le pays, l'Arabe reçut un coup de lance et fat 
obligé de s'enFair, emportant son estampage encore humide et 
déchiré Cl 



4. — Dix-neuf petits fragments de la stèle de Dbibfin 
dont la place n'a pas été exactemenl retrouvée, 

La plupart de ces fragments appartiennent au corps mi'me delà 
stèle et présentent ainsi peu d'intérêt. L'un d'eux, cependant, 
provient de la surface inscrite; il porte une lettre trés-visible (un 
mlm) et ta queue d'un entre caractère; il nous semble que la 
place ds ce fragment doit être à la £8^ ligae. 



BAS-RE LIER DE SCHIHAN. 

S. — Bas-relief représcDlanl un roi (?) casqué, la poi- 
trine D^e, les reins entourés de la schenti égyptienne. 
Des deux mains, it brandit une lance, dont le large fer 
est tourné vers la terre ; un arc est suspendu à son 
épaule droite; un animal, qui semble être un lioD, se 
tient prés de lut. 



DécoDVErt par 11. de Sanlcy, le 17 janvier 1S5], entre 
Hedabah et Scbilian, à l'est de la mer Morte, an lien nommé 
Bedjâm-el-Aàbed; retrouvé en place, le 17 avril 1864, par 
H. le dnc de Ltiynea; rapporté et donné an Unsée par ce der- 
nier (1866). 

De Sanlcy, Voy. en Sgrie et aut. de la mer Morte, 1. 
p. 3M ei 333. PI. XVIII- — Reo. arefi^oi.,1866, p. S66. — 
A. de Longpérier, Muiée Napoléon III, pi. XKVUl. — Dne 
de Lnynes, Voyage d'exploration à la mer Morte, I, p. 170 
et sniv-, II, p. 179. Appendice parU. Uansa: Renaeignement* 
fourni» par KkaUl-el-Hex;iy sur Vanlèoement de la pierre 
de Figou (Medabab). 

CerlaÏDE détails de la scolptore rappellent les bas-reliels 
Assyriens et les oaviages de l'art grec arcbaïqao (métopes de 
Sélinonte); l'ajustement a an caractère égyptien. Cette stèle 
représentant nn roi de Uoab vatnqnenr, oCFre de grandes analo- 
gies pour les dimensions et la matiËre avec la stèle de Dbibàn. 
Il est regrettable qne, pour la transporter, on ait été 
forcé de l'amincir et de détrniro le cAté opposé au bas-relief. 
Peut-^tre portait-il une inscription à jamais perdae! 



fl. — Angle supérieur d'un chambranle de porte taillé 
en forme de cadre; it est garni de moulures et oroé 
d'un fleuron. 
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RrcaeiUi dans nne enceinte carrie qui parait Être un ant 
temple, à Er-Rabbah (Ij, (Areopolis.) — Don de M. da Eanlcy 
(1851). 

A. de Longpërier, Notice dea antiq. Asëyr. Babyl. Perse», 
llébraîgtiei, 3" idilion, n" 575— De Saulcy, Voy. su Syrie et 
aut. de la mer Morte, I, 348; pi. L. 

M. do Longpërier a rapproché le fleuron acalplè sar ce mot- 
cesTi de plusieurs fleurons semblables qui se retrouvent daoa 
certains baa-reliefs Assyriens. 

Longasui d'an c6tt. 0,39. 

■ï.— (a) Fragment d'une poterie épaisse et noire à 
riDtàrieur. Elle porle une couverte rosée sur laquelle 
se détachent deux bandes et des méandres brun foncé. 

Terre cuite peinte. 

Troaré b, KJicrbet-Foaqoda (les rninos rongeâlres), à l'est de la 
mer Morte. — Don de M. de Sattlcy (185!). 

Celte localité est aussi nommée Figoni olle est silaéc à 4 kilom, 
à l'ouest de Sctiibân. M. de Saulcy l'identifle arec Ucdubab ( Voy. 
en Syrie,!, p, 325). 

Hanttnt. D.Ot. — Longnear, O.OT. 

(6) Fragment du bord d'un vase décoré de lignes, de 
chevrons et de points rouges et noirs. 



Trouvé ù Kherbet-Fouqoila. — Don de M. do Sanlcy (1852). 

Uanteur. O.OÏ — LatgoHr, O.OJ. 

(c) Fragment de poterie décorée d'une bande brune; 
couverte rosée. 

Tarrs calta peiat*. 
Don de M. de Sïulcy (1353). 



(I) Ce» m 
Mundjeb de 
U Kir-Uaab 
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{d) Fragment de poterie jaunâtre, sur lequel est 
peinte une large bande brune. ^ La pâte est noire in- 
térieurement. 

Terre cuite peinte. 

Trouvé à El-Karak (1), à Test de la mer Morte. — Don de 
M. de Saalcy (1852.) 

Hauteur, 0,04. — Largeur, 0,04. 

A. de Longpérier, Notice des Antiq, Assyr., Babyl, 
Perses, Hébraïques, 3® édition, n©» 676, 577, 578. 



(1) Sur cette ville, voir : Irby et Mangles, Travelt, ch. VII ; de Saulcy, 
Voy, en Syrie et aut. de la mer Morte, I, p. 855 et suiv. Les débris, 
de poterie décrits ci-dessus sont mentionnés p. 366.— Mauss, Journal de 
voyage de Jérusalem à Karak (dans le Voy. d'exploration du duc de 
Luynes, II» Atlas, pi. 2 à 4). 
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8. — Inscription grecque de sept lignes : 
MiiBE ^AAAAo^E^'IIEls^o 

PEr E s 6AI E N T STOniE 

PlTOrEPONTPÏOAKTOrKAl 

nEPIBOAOTOSAANAH 

*eilEArTÛIAlTI02ES 

TAlilATOESAKOAOV 

eEltSeANATON 

UtiBÉvoi àXXoTtvTÏ eidiroptÛEiOai IïtÔç toÎî Tteal ri Iipôv ■ 
x«l 7t£pi6o1w 6î S'âv iïipBîi iauT^ «Ïtioî Éorai Sii tô i^o- 
ï.wtleîv SavaTOv. 

Qu'aucun etranjcr ne franchisse la balustrade qui en- 
tuure le lieu saint, ni tenceinte. Celai qui sérail pris, devnt 
ti'accuser que lai-même de la mort i/uj sera son cliâtiment. 

Sarmonlê en plâtre exfcntÈ dsns les ateliers da Has^e, 
d'aptes on estampage donnË par H. Cb. Clermont-Ganneaa 
(1872). 
' L'original, en calcaire dur, est nu parallélïpipède rcrtangle 
mesurant 39x90x 60 ccntîtnËIrt^s. Décourcrt lfi26initi 1S71 par 
M. Cil, Ckrmont-GanneaQ, à Jërasalem, dana le mur d'une 
mSdriei (^cole) voisine de la porte Bab-el-Atm, â 50 mètres 
m-cch-Cliéril, il fut trans]>ort6, quelque temps 



aprËs, aa Serai, par lei ord: 
-- ignore ce qu'il est devenu depu 
' prendre une copie de l'inscripli 

ble qoi n ité tae àlt^rusalem. 
Ch. Ckrmont-Ganneau, T/ie jttAertteurn (8 juillet 1S71}.- 

aiiac. Une stèle du temple de Jérusalem (dans Rea. 



gouverneur de la ville. On 

faussaire a pu 

fabriquer une sembla- 



nnusJiLBii. 
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e& Aul. «ff9 et vai 1972, p. 214 et 390, pi. X:«t dani Af«<i. dra 
/a«rr.C.B.1872,plT0.)— £« Monde iIJu«rW(lt j»B*wrt8TS). 
Den pkiM|e* d« Jo$«pbfl iBi-ll Jad. V, v. 2, «1 Ait. Jad. 
XV, XI, SJ iMOt ipprennrnt qn'îl y bt»!! dans le Irmttle, da 
fcaips f HénMlc dei sLcles placées de disuncf «n disttncv; dci 
ïDs«ip4iBBs em grtc et en latin y twient tracées poruni ili^f«nse 
MX èÊxaafot de baocfatr les eQMiolos >b<t«u. C'mI nn de cet 
fricieas manaipeati que H. Ch. CUrmont-Ganiitftu > rclrouvl; 
c*est ta iBtBW temps la pins ancienne îuscription grecqae d^ 
eimnne jtitq«*iâ à Jtrasalem (cf. le n" IS). 

HtalCBi. S.iS. — LoB^cDi, O.H. 

O. — Pied droit chaussé d'une sandalo et repo- 
sant sur nue peliie base plate; des courroies entou- 
rent le talon et le cou-de-pied. Les doigts et loule la 
panie anierieare sout brisée. Une inscription grecque 
est gravée à la partie supérieure, au-dessus de la che- 
ville, sur la tranche qui correspond â la naissance do 
la jambe. 

noNHH 
lAiorKl 
AU 

A^E«H 
KEN 
Hevnr^ui AMMiXta àve'Oiptev. 

Mutbro blnnc ; ipiM]!!» romilii* 

Troavé, en 1366, dans les blocages qui garniaialonl loi n\n» 
des andennea routes de l'église Sainlo-Ann», pi*« dn granil rft. 
servoir appelé pUcine probatique (piMlno lia Di^lliiatlla). — 
Don de H, Uansi, architecte de l'^Hlita 8a in le- An lia, 

Ch. Clerm on t-G anneau, Recaa de Vtnttr, puhl. (ttotUnlii» 
1868). — Waddingtnn, Aead. de» lutcr. C. If... IftW. p, m> 
— Héron de Villctosso, Compt. ffiid. rf» (o .Snn. tlt ^^||||(, 
IV <1873), p. 1 el 2. 

C'est certainement un ea eoto euniaiTA iiHr l'iini|ielii liiiHlu 
en souvenir d'tine gnirliion. Une m^diillla itn HNliinliin, rrnjirln h 
Flolémuls présente en revoi* an pleO vntH tuminnU tl an an- 
neaa do suspension (du Swhy, Numiim. rf» ta Ttrrv Sainlt, 
pi. VilK n" 12). 
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Aq sujet (lespffl'/a coti/a. voir; Lctronnc, Rtcaeil de» Int- 
eription» d'Egypte. Il, 304 e[ 475, à propos île la repr65on- 
jlation lie ces pieils dans les proscjiiJ^mea î A. Maury, Sur un 
]pied en. marbre blanc dêsounertà Alexandrie, dans laiieo. 
i rchêoL, l" séria, VII, p. 600. 

Hauteur, O.IS. — LoogUBur, O.IS. 

lO. — Vase dont le col et les anses sont brisés; il ne 1 
reste que la panse présentant un galba écrasé à deux 
courbes (disque renflé). Il est décoré d'ornements géo- 
métriques, au trait, en peinture brune, qui Torment 
quatre groupes symétriques sur la partie sapérieure de 
la panse (carrés, losanges, rectangles inscrits l'un dans 
l'antre, triangles, points, grecques, courses de bâtons, 
■ trois larges bandes; le dessous du pied est orné d'un 
quadrillé peint portant, un point dans chaquecarré).— 
l'ornie peu commune dans l'antiquité ; les anses étaient 
Irés-minces. 1 

Teirc culte rougEiïtce, cdotsUb janoe. 

TrouvÉ k Slrosalem (voie Douloureuse) ; enfoui à 10 ou 12 m. 
lie profondeur, à l'endroit où s'élèvent maintenant les (on- 
ilalions de l'Église dos Dames de Sïon. — Donné par le \ 
P. Ratisbonne à M. de Sanlcy qui l'a offert an Louvre (1672). 

Helbig (letlera à Conie), Ossereaiioni eoprà laproeenienia 
délia decorasione geom 'trir-a (dans : Ann. dell. Inst. archeol, 
t. XLVU, 1875, p. 221 et suiv.) — Le vase est cilé p. 247. et I 
gravé tav. d'ugg. I. 

Ce vase est exposé au premier étage dans la Salle asiatique. ] 
Son ornementation permet de le rapprocher îles vases peiots da ] 
plna ancien style découverts dans les Iles de l'Archipel grec; 
le comparera particulièrement anx vases nombreux trifnvés J 
dans nie de Chypre et qai portent des pelntaies analogaes. 

' II. — Deux cleTs de pierre ayant servi è, réunir des | 
.blocs Salomoniens. 



Proviennent des soubassements du temple de Jérnsalem(IIa- 
lam^■<■L -Cbérif). —Don de M. de Sanlcy (ltl2) 
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IS. — Fragment d'une inscription en hébreu carré. 
[DT]«S3]ln] 

ttTD 

Il se taira 

Ici totU homme 

(D'après M. de Saulcy, avec son ingénieuse restitution à 
la seconde ligne). 

Pierre. 

Trouvé, en 1863, dans un puits découvert en avant delà triple 
porte murée, au sud du Haram-ech-Chérif. — Don de M. de 
Saulcy (1870). 

De Saulcy, Voy, en Terre Sainte, II, 12. Le savant au- 
teur suppose que c*est le fragment d'une des stèles qui défen- 
daient aux Gentils de dépasser le parvis qui leur était réservé 
dans le péribole du temple. D'après Josèphe ces textes étaient 
rédigés en grec et en latin, mais il parait évident à M. de 
Saulcy que la même défense devait être également écrite en 
hébreu (cf. le n® 8). — Fr. Lenormant, Essai sur la propag, 
de Valphabet phénicien, I, 261. 

Hauteur, 0,21. — Largeur, 0,17. 

18. — Inscription hébraï^e, écrite en caractères 
carrés. 

Jonas et Sabtiyah 
Sa femme, de 
• Sicile, fortifiés 
Dans la vie 

(D'après M. de Saulcy). 

Surmoulé en plâtre (en double exemplaire;. 
Elle est tracée sur Je fût de la colonne monolithe placée à la 
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porte dite sons EI-Aksa, an Haram-ecii-CliOrif (voir lo o" 14). 

— Don de M. de Saulcy (1870). 

De Saolcy, Acad. des Jn>er. C. R-, 1864, p, 259.— Aus Brie- 
fen desUrn. Pro/. Lecy (dans Geiger's Zeitachrifl, Ht, p. 228). 

— De Saulcy, Voy. en Terre Sainte, U. p. 325 (d'après nna 
transcription de M. Oppcrt). — Fr. Lenormnnt, Etsal lur la 
propag. de l'alphabet phénicien, I, 272. 

Ce texte est conca dans ta mente (Drm<! à pcn près que certains 
pToscynèmes égyptiens et grecs; H. de Saalcy leconsidËreomme 
n siège de Jérasalem pur TUns. 



14. — Détail .du chapiteau de la colonne moDOlithe 
SDQS El-Aksa (elle mesure 1 mèlre 53 c. sar plus de 
7 mêlresdo haut). Le chapiteau se compose d'une simple 
corbeille évasée, décorée à sa surface d'une série de 
feuilles d'acanthe alternant avec des feuilles d'eau; le 
galbe est tout égyptien. 

SarmoiiLâ en plâtra, ûnas leqaal la faaJUa a été rfldresiéa 

Cette colonne est placée an centre du vestibnle de la porte 
double, à l'angle da mnr dn jardin de la mosqnée El-Aksa (voir 
le nolS) (1). — Don de M. de Sialcy. 

FerRosBon, Topography of Jérusalem, p. 14, 15. — Barclay, 
City of the great king (wee une vignette irës-minvaise), 
p. 510. — Renan, Mit»ion de Phénicie, p. 798, pi. XLI (dea- 
aÎD do chapiteau complet et plan do yestiljole, par M. Tiiobois). 
— De Saolcy, Vog. en Terre Sainte, I, 124; II, 94. — 
C» de Vogué, Le Temple de Jéraealem, p. 9 et 49; pi, IV. 

Uaaleai, 0,8T.— LargenT (ï la kaia], O.U. 

15. — Frise composée d'un élégant rinceau; on y 

remarque deux rosaces, deux grappes de raisin ot une 
moitié de feuille de vigne reliées entre elles par un 
cep noueux. 

SurmoulA en plltie. 



I, The hoty Sepalchre, p. BB. 
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Provient d'El-Aksa: a été moulé par les soins de M. Mauss. 
« Don de M. de Saulcy. 

Longueur, 1,18. •;— Hauteur, 0,85. 



IG. — Tête d^un petit cippe orné de moulures. 

Pierre. 

Trouvée près de Jérnsalem.— Don de M. de Sanlcy. 

Hauteur, 0,15. -r Largeur, 0,20. 
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f Q D 011 R-B t-M OLOUK.) 

Qnnmt on soit de Ji^msalt^in par la porte de Damas, on ren- 
contre à quoique distance une excavation qui ressemble à l'en- 
trèe d'une carrière abandonnée. En y pénétrant, on reconnaît un 
montiment funéraire, taillù dans le roc. La popnlation arabe 
loi donne le nom de Qboar^el-Moloak auquel correspond dun» 
notre langue celui de Tombeau de» Roi». C'est sous cotic 
dânominatian que ce monument est cilA depuU longtemps, aussi 
bien dftns les récits des voyageurs et des curieux que dans les 
discussions des antiquaires; nous lui conservons ce nom. Tous 
les olijets décrits sous les n'>" suivants (17 à 45) sont sortis de 
ce monument funéraire- 

lî, lî bis, lï ter. — Friae dorique dont le cenire 
est occupé par une grappe de r.iisin à droite el à gau- 
che do laquelle sont placées syoKitriquomoDt une tri- 
ple palme et une couronne (le n" tîreproduiUataoitiii 
de celle partie eentratc). — Qua-lre patéres séparées 
par des trrglyphes sont placées de chaque côlé. ( Les 
n"' 17 6m el 17 1er reproduisent chacun deux coraparii- 
ments en deux morceaux). 

Sutniaulfi ea pUtre. 

Frise senTplée sut la (ace mOme du rorher, au-dessai du ves- 
tibule d'eulric. — Don de M. de Saulcj 11804). 

R. Pococke, A description, of tlie Eait and tome other 
counlrie». H, p 20, pi. V. — De Cassas, Voy. pittor. de la 
Syrie, de la Phénicie, de la Palestine, pi. 32 et W. — Oe 
Saulcj, Voj/. en Syrie etatit. delà mer Morte, II, p. 221; 
atlas, pL XXX. — SaJunann, Jérugalem, atlas 1, pi. 53. — 
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ViolletLeDac, Entretiens tar V Architecture, p. 23 et suiv- 
— Pierotli, Jeruialem easplored.ïl, pi. LV et LXI, 6. 

Longaent.ldei monUgei). 1.80. — Largeur, D.BO. 

18, — Couvercle hémicylindrique richement décoriS. 
Le sommet est orné d'une baade de rinceaux dans lus 

enroulements desquels se répètent, à partir du cpntre et 
en allant vers les extrémités, les représentations suivan- 
tes: des glands de chêne avec leur feuillage, des fruits dâ 
ricin, un lis, une rosace à huit pétales, un raisin â gros 
grains, un raisin à petits grains et une feuille de pampre. 
Cette bande est accostée de deux doubles guirlandes 
d'olivier avec fruits, encadrées parune torsade; une élé 
gante petite rosace est placée au centre des guirlandes et 
indique en même temps le milieu du couvercle. Tout au- 
tour régne une frise de rinceaux formés de tiges d'ar- 
bres et de plantes chargées de Seurs et de fruits : lis, 
roses, grenades, cédrats, raisins, glands, etc. Le centre 
du couvercle est indiqué, au milieu de ces rinceaux, par 
une rosace correspondante la petite rosace placée dans 
les guirlandes d'olivier. L'extrémité du couvercle a 
beaucoup souffert; elle est ornée d'une triple palme du 
sein de laquelle sortent deux lis ; deux paLëres à ombilic 
décorent le champ. — La diîcorstion est exécutée â la 
râpe; encadrement de moulures, 

Calcaira dac, lelnè tooge. 



TroDvâ ea ISSl (cassé en denit morcoaux), dam nne de« 
cbambreD tatérieuros. — Don de U. du Saolc; (18&3). 

De Sanicy, Reeherehea tur le* tombeauie de* roi* de Jatla. 
et preuBe* que Zccoucercf? gui a été troucé dan» un de te» 
tùmheaucB, et qui e*t déposé aa Lourre, est celui dit roi 
Daeid, avec an plan du tombeau des rois (dans les Ann. de 
Philot. ehrét., 185Z, 4" aérîp, V. p. 245 et sniv-, 354 «l soiv. 
452 et snîv. Od trouvera la gravure da couvercle p. S53}. Ce tra- 
vail a été lu il l'Acad. dflsinscr. aux mois Je sept. et d'ocl. 1S5I. 
— A. de Longpérier, Notice des Antiq. Atayr., 3" édition, 
n^STS. — De Sanicy, Vo^. en Syrie et aut de la mer 
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Morte, II. p. 228; atlas, pi. XXXI et XSXII. — A. de Loti, 

rier, Muaêe Napoléon III, pi. XXX, n" 1 et pi. XXXI, i 



19. — Portion d'un couvercle de sarcophage hémi- 
cylindri(]ue. La décoration de la partie antérieure se 
composait de cinij rosaces ; i! n'en reste que trois. Celle 
du centre est formée de huit lis. L'extrémîlé porte une 
patére entourée d'une moulure. Le champ est piqué à la 
boucharde. 

Pierre calcaltB. 

Trouvé en décembre 1863, dans ane des cljambres intfrieuie^. 
— Don de U. de Saalcy. 

De Sauky, Voy. en. Terre Sainte I, 369. — A. da Long- 
pirier. Mutée Napoléon, III, pL XXXI, n» 3. 



- Deux Tragmenis d'une cuve de sarcophage. 



De Satilcy, Voy. en, Syrie et aut. de la mer Morte, 
atlas, pi. XXXI. 



181. — Sarcophage muni de son couvercle tailM en 
forme de toit (1) avec arâte aiguè au sommet. Les angles 
ont été abattus pour permettre au monument d'entrer 
sous uno arcade basse. Toute ia surface est piquée à la 
boucharde. La lace anlérieure est ornée de deux dis- 



qiiesen relief entre lesquels ontit une inscription sdml- 
lique de deux lignes : 



(Sjriaqno, Écriture \ 

l'eBltanglielo). 
(Hébrea carré). 



1'= ligne: Saddan reine. 
2" ligne: Sadda reine. 
(b'après U. Renan). 

Il ut à remarquer que les d«uK lignes ne paraissent pas avoir 
été gravÉea â l'aide dn u9me iostrament. Les caractires de la 
première ligne sont aaiez profonds; ceax de U seconde, au con- 
traire, sont trËs-légË rement tracés. La seconda ligne est ans 
traduction de la premiËre. 



Calcai 






Trouvé, par M, de Sanlcy, le 8 aéwmbrel863, dana nncaTeaa 
découvert par Iniau tombeau des Rois.— Donné parle même (1864). 

Ad moment de la découverte, le couvercle était encore secUë; 
le sarcophage contenait nn squelette bien conservé, la léte 
appuyée sur nn coussinet ménagé dans la masse au fond delà 
CDve. Le cadavre posé sur nn fond de terreau avait les denx 
mains croisées sut la région pubienne; il mesurait 1™, 60. A 
peine fut-il découvert que tout s'évanouit : on n'a pn recueillir 
que les objets déerlls sous le n" 22. 

De Saulcy, Aead. de» /nier., séances dn 29 janvier et du 
12féTriorl864.— E.Renan.Woïeiaed la Soe.rfCi Aa(("5,le2fé- 
vrier. — (L'abbé Barges), dans la Paine do 4 février; art. re- 
produit le 5 février dans la France polit., tcient. ei litiér. 

— .Au» Brie/en. dee Hrn prof. Lerj/ (dans Geiger'a Zeits- 
ehrift, III, p. 227).— De Saulcy, Voy.en. terre mainte, l.p. 375 
à 410 (le sarcophage est gravé p. 377] et II, p. 309. Appendice : 
Procés-verbaldeladécouverle d'un tombeau an Qbour-el'UoIoak, 

— Le même. Explication de l'inscription qu'on lit lur 
le tombeau apporté de Jérusalem. Versailles, 1864. (Extr. 
deiAitn. dephilot.chrét. 1864,1, p. 408).— E. Renan, Noutsel- 
le» obterBationt d'éplgraphie hébraïque, avec unfaC'Siinilt! 
de l'inscr. (dans te Journal Asiatique, 1865, II, p. 5S0).— Geiger, Die 
Ineehri/ten auf dem Sarge einer Kmnigin (dans la lii- 
dischc'Zi'itschrift,Tv,p.274). — DeSaalïy,Aren.riepAtio»,cAr^f. 
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1866, 1, p. 302 (avec une explication nouvelle del'inscript. par H.l. 
Opperl, qui lit à la premîâre ligne lenaoi de Joaddan, tcmme 
du roi Joas et mire da roi Amuaias, p. 308.) — V. Gaërin, Rap- 
port aur le toyage en Palestine de M. de Saulcy {Soe, de 
géogr. 1B66, p. ÏOl). — B. Tristram, The land ofltraêl, Z» Mil. 
p. 17B. — Rb Saaicy, Sur Vimcr. bilingue da sarcophage 
dêeouoert en 1SS3 dant le tombeau detHoisà Jérusalem 
(Revus Orienlale, 2» Eirie, 2° annie, 18S7, I, p, S8.) — A. âv 
Longpàrier, Musée NapoUon. fil. pi. XXXI. n" 4. — Fr. Le- 
, Eêtai sur ta propag. de Valphabet p/iênieien, 
1, p. 26!^ et II, p. 8. 

Longaeur. i.Oi, — Uaatsnr de l.i cnve. O.ai, 



- Cinq boites renfermant : 

A. — Une mâchoire inférieure trempée dans la géla- 
tine. La molaire a cinq tubercules, fait cnramun chez 
les indfviâus an l'époque préhistorique mais rare chez 
ceux do notre race. On le constate très fréquemment 
chez les nègres. 

B. — Les rotules du genou et une troisième phaljingo 
digitale. 

C. — Fragmentsd'omoplaleanxqnel adhèrent les mail- 
les d'un tissu de lin bordé deflls d'or. 

lilles et terreau. 

- Fils d'or tordus provenant d'une étoffe. 

Tons C08 objets ont Hi déconverta, en 1863, dans le cereneil 
rotme de Saddan {voir la a" 21). — Dori de M. de Saulcy (1870). 

De Sanlcj, Voy. en Terre Sainte, I, 375; H, Appen- 
dice, 309 et 316 : Note sur les débris osseuso humains 
recueillis par M. de Sauley dans une tombe royale à 
Jérusalem, en 1SS3, pat le dociear Pruner-Bey. 

en, — Cuve et couvercle hémicylindrique de sarco- 
phago, décorés de rosaces.La ro'îaco centrale du couvercle 
se compose de six lis; celle de la cuve, placée au-des- 
gous, est formée d'une fleur épanouie entourée de huit 



I 
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lis. Les quairc rosaces, placées deux à deux, à droile et 
B gauche, se répètent symélriquemenl; elles sont accos- 
tées sur la cuve de huit petites patères à ombilic. Les 
extrémités du couvercle sont ornées d'un côté d'un 
cédrat entre deux lis, de l'autre d'une patère. L'exiré- 
mité de la cuve est décorée d'une rosace placée au 
centre d'une couronne arrondie, avec lien à la partie infé- 
rieure. Le champ du couvercle est piqué à la bou- 
charde, celui de la cuve est travaillé au ciseau; enca- 
drements de moulures. 



Ce BamopbugB provient, aans doute, du Qboar-«l-Mo1ouk, 
Placé au UekcnK^h on tribanal de Jérnealem, il servait d'aDge 
anx juges jaifs poar se laver les inaînE. — Il a vté donné à la 
France; à la demande de M. de Sauluy, par lEiel-Pacba goaver- 
nenr de Jérasalem (1866). 

Une des rosaces dn convercle est refaite en plâtre. Ce couvercle 
plas long que la cuve, ne parait pas lui appartenir. 

Barclay, The City o/ the great King, page 172 (tiÈs-mau- 
vaise gravure). — Pierotti, Jeruialem explorcd, I, p. 234, et 
H, pi. LVIII, 2 et 3 (donoe seulement le couvercle). — A. de 
Longpfrier, f.lu»ée Napoléon III, pi. XXX. 2, et XXXI, 2. 

Hanlsut de lu cuve, 0,50. — Largsnr. 0,17. — Longueur, l,flO. 

S4. — Fragment d'un couvercle hémicylindrique de 
sarcophage. Il est entièrement uni ; la surface convexe 
est extérieurement encadrée dans une moulure formée 
d'une doucine et d'une plaie bande. 



Trouvé, en 1851, dans nne des chambres intérieures. — Don do 
U. de Sauky (1852). 

Do Saulcy, Voy. en Syrie et aut. de la mer Morte. Atlas 
pi. XXXI, n" 5, — A. de Longpéricr, Notice de» Antig.Asijir 
3» édil., Q''574. — Salimann, Jéruêalem. Atlas, I, pi. ft6. 



Longne 



0,80. — LUTgaui, 



S5. — Fragment d'une grande cuve do sarcophage. 
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e des chambres inlërienres. — Don do H. de 



Umltur, (l,U. — Laigen 

«e. — Fragment d'une rosace. 



Trouvé dans une des chambrca intérieares; provient probor 
blement d'an sarcophage. — Don de M. de Saulcy. 



!87. — Porte qui servait à fermer une chambre sé- 
pulcrale : les moulures forment quatre encadrements; 
les deux du haut sont carrés (celui de droite est brisé), 
les deux du bas sont plus allongés. Elle est munie d'un 
gond en pierre servant de pivot, 

Plene. 

Trouvée dans noe cbambre intérieure. — Don de M. de Saulcy 
Voir des portes analogues trouvées également an Qbour-6l- 
Molouk dans : de Sauloy, Voff. en Si/rie et aut. de ta mer 
Mùrl£.X\\a,i, pi. XXVItl. — Salzaiaou, Jértiêalem, atlas, I, 
pi. 56. Toutes Us entrées des cavcatix et doa tombas avaient des 
cld lares semblables' 



!SS. — Fragment (angle) d'un chapiteau carré décoré 
de palmetles; le cœur des feuilles est cordelé. 

Ptem. 

Trouvé aui pieda de la porte de la grande cour. — Don do 
M. de Baiihy. 



189 — Lampe présentant la forme d'une petile coupe 
munie d'un goulot et d'une anse; à l'intérieur de celle 
coupe vienls'appliquer untrês-pelit couvercle percé au 
milieu d'un trou pour l'bnile, et sur le bord d'un trou 
à mèche correspondant au goulot de la coupe. Traces 
de fumée. 



! la porle taillée dins le roc qui introduit dar 
. — Don de M. de Sauhy (1370). 



30 — Lampe moderne pri^sentant la forme d'une petite 
assiette dont les bords ont élé comprimés d'un côté pour 
former goalol. 



ÂïhetËe par H. de Saiilcy au liazar de Nrusalcin, en 1S63. — 
Donnée par le même (1870). 

Diamètre, D.OT. 

Plusieurs lampes antiques de cette dernière forme ont été trou- 
vées ilans le tombeau des Rois {Voy. en Terre Sainte, t, 
357). Elles font aujourd'hui partie de la belle collection de céra- 
mique de M. de Liesville; le Mosèe do Sivres en possède nne 
également, mais ces lampes sont plus larges et plus aplaties que 
le spécimen meilerne exposé ici. 

31 — Boile renfermant: 

1" Trois perles à ciites, en terre dmaillde bleue. 
2" Un fragment de terre cuite avec couverte irisée, 
3° Deux petits cubes de verre. 

Trouvés, en décembre 1863, dans les fonilles de la grande cour 
ÎDtërieure. — Don de M. de Saulcy (1870). 



3S. — Sept petites monnaies Juives de la grande in- 
surrection qui précéda le siège de Titus. Cinq sont de 
l'année 2'; deux sont de l'année 3=. c'est-à-dire de i'an- 
nâe même du siège . . Les premières portont d'un c6tô un 
vase de forme élégante â deux anses et à panse godronnée 
(légende hébraïque), et au revers une feuille de vigne 
à laquelle est attaché un pampre (liberté de Siouj. Les 
secondes diffèrent en ce que le vase du droit est orné 
d'un cordon de perles et muni d'un couvercle. 



30 lOUUEAU UKï HUIS. 

De SanlDj, Reeherehet lur la Numitm. Judaïque, pi. X, 
n"« 1 et 2. — Lb même. Catalogue des médaillet troaeéeg. 
en noeembre et décembre 1863, dans le» fouille» de» Qboar- 
eUMolouk, prie de Jérusalem (dans Voy. en Terre Sainte, 
II, p. 314), a"' 2i, 23, 24. 

33. — Trois grandes urnes, à large panse, munies de 
petites anses sur les côtés; elles contienaont un grand 
nombre d'ossements incinérés et des fragments de pote- 
ries. Traces du tour à l'extérieur. 



34. — Quatre urnes plus petites que les précédentes. 
Traces du tour à l'extérieur. 



De Sttulcy, Voy. en Terre Sainte, I, p. 356. 

3S. — Petitecoupeapode, brisée (plusieurs morceaui 



36. — Boite renrermant plusieurs débris de métal, 
nne chaînette, un petit bracelet. 

37. — Vingt-cinq flacons, à long col et panse ronde, 
connus sous le nom da lacrymatoires, de différentes 
grandeurs; une anse tortillée. 

Verre. 

De Saulcy, Voy. en Terre Sainte, I, p. 359 et 360. 

38. — Figurine de la triple Hécate, percée d'un trou 
dans lequel il reste un fragment de l'anneau de bronze 
qui servait â la suspendre. Son vCtement est serré â la 
taille. 
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De Saulcy, Vo^, en Terre Sainte, I, p. 353. 

[ Tons oes objets da Vfpoqna romaine, (n" 32 à 38), ont été 
Mneiltis, en d^embre 1863, dans In cliambre d'enlrâe (veati- 
B&Dle) an milieu des terres qui contenaifnt des Bipaltarcs romai- 
icinération. — Donnés par U. de Ssalcf. 

— Quatre Cragments A'alixbuitra Irès-rongés par 
' le temps. 



t les terres rctirâes dci 
e M. de Sanlcy. 
De Sanlcy, Voy. en Terre Sainte, p. 366. 

»40. — Boite renfermant : 
1" UnecnqulUe; 
2° Un fragment en or, forme de feuille allongée, avec 
deux agrafes aa revers; 

3" Un autre fragment, en or, de forme ronde, portant 
d'un côté deux agrafes et de l'autre plusieurs cloisons 
formant cinq compartiments. 

M^me provenance, — Don de M. de Sanlcy (1870). 
De Saulcy, Voy. en Terre Sainte, I. p. 367. 

I 41. — Petite caisse, avec couvercle mobile, pourvue 

' Se quatre pieds aux angles. La face principale, entou- 
rée d'un cadre, est partagée en deux parties symétriques ; 
chacune d'elles contient une rosace géométrique canton- 
née de segments de cercles tracés au compas. Peinture 
rouge. (Cf. le a" 49.] 

CalcaliQ tondre, 

TronvËe, en 1863, dam une des salles intérienres, dans les 
^.Ibtiilles faites pour pénétrer dans la chambre de la Reine. — 
\ Son de M. de Sanlcy. 

De Sftuloy, Voy. en Terre Sainte, 1, p, 368. 



32 lOHBBAU UKS HOIS. 



La nalnre fuuêraire de ce monnmeut n'est pu uuaLeniie. fin' 
lienra coffrets ftnalogaes ont été d£caaverta à lérasalem 
Lyitda; un antreaitâ trouva â Alexandrie. 

Voir sar cas ossuaires: Schîck, lUuHrirte Zeitang (15 
décembre 1866);— de Saolcj, Caitie» funéraires ou ossuaires 
Judaïques, dans le Bulletin archéologique du Matée Parent 
(In et unique lÎTraison), p. 21 à 33. — E. Renan, Journtd. 
Asiatique (1863), vi= série, 11, p. 539. — Ch. Clermont-Gannean, 
Nouneaum ossuaires Juifs à inscriptions grecques e% 
hébraïque», et Ossuaire Juif trouvé à Alemandrie, dans la 
Ree. arehéol. (juin et novembre 1873). 

Hauteur, 0.85, — Largeur, 0,39. 

4C — Fragment d'un pilastre d'acte décoré de deux, 
volâtes en forme de crosse. 

PlatiB àx 

Don de M. de Saulcy. 



43. — Frugment d'une corniche omëe d'ane ligne 
d'oves surmontée de palmelteg, 

Pierre dur». 

Don de H. de Saulcy, 

Hiuleur. 0,13, — LïTgeur, 0,5E. 

44.— Fragment plusconsidérabledelamëme cornicb& 

Ce morceau n'est pas placé dans la position qu'il oc 
M faut le retourner par la pensée, La face (actuellement en haut) 
portant un modillon carré à trois ressauts, accosté d'une petite 
rosace bombée, devait être vue d'en bas, et se trouvait au-dessus 
de la face garnie d'oves et de palmeiles a^ oc laquelle elle /ormaitj 
angle. — 

Plarrs dnr«. 

Don de H. de Sautcf. 

Kaotoar, 0.48, — Lfligeor, 0,3S. 

De Sanky, Vog. en Terre Sainte, ï, 346 (les trois fragment^ 
Boiit gravée), II, p. 109. 

Un bean morceau de frise antique provenant du Tell-Houni 
lappplle tout â fait le style de ces fragments. Il se trouvait, i 




F 1863, tua ta petH a 
Soâèti ticUnirc tmMénamt la pMn 
<dc Staiej, V9§. ttk Terrr S^ImU, II. 1M>. 

Cfst dut* ta inncWe obvctU en aTtnt do tMiibnl* da tas- 
b«aa d«s ro>« de Jada. c'Ml'â-dîK dani ta f nBd« ra«> laUrtwn 
do Qbour-tl-Molouk, qae H. de Sftnlry a irUMn< (M M- 
bris (dh 42 à U), Il pensn qi>*iU ont app»rt<*« la Jjiutmmtml 
twpiatoire d'Hirode. Ce mononipn 
I la pUu-focmf qni domine la veitibnlctt la craa4e a 

I 45. — HodillQD carré ft trois rossanU- 

II faistit paitie sans dont* dn la eM-alcba da«t Ih II 
ïoDi déuriti sous tes DamérM 43 «i 4t. Li ■* M ^orta a* ■ 

loD semblalila. 



TranvË dan» le« foailla da 
H. de Sanlcf. 



Pen da qnnttMit icinuS^aaa m* «Mfca^ mhk i 
Btons que celle dn Unbiaa 4t* taw L'a^ M^ rfk a 

et par consAqaeai l'aUntaiM* A* ■ * --*■ — 

divisé les arciiéclofaa. £a Atea é 
eocke (1745), Cassas (aa n^ * fcrf 
pËTier (18M et IffiS). '-■— iti 
D»c (1863] el PîcrollJ (NM;. < 
meots snr cette qataliaM Ém* ; 

Mariano HoniM tx giln, I 
I frato, 1648, I. 94. — Ei«. | 




Mi IL M. Mil» 



34 TOMBEAU DES IIOIS, 

OU description topograpliîgui; de» tainU Ueuaj,lG64, p. 162. 

— Kiobulir, Reitebetehreibitng naeh Arabien und andern. 
umliegenden Laendern, 117^, m, p. 63, pi. VI; et Anliang, 
p. H5. — Schreiter, Commentât, historié, de more de/unetos 
reget Judicandi et laudandi ab jEgypiiit ad ItracUias 
propagato. ]802. — L. Mftjer, Vieteê in Palestine, 1804, |i.38 
pi. XI et XII. — De Hammer, Topographtsche Ansieliten 
getammell auf einer Reise in der Leeante, IBII, p. 138,155. 

— Fr. Mûnler, Uefter das Danidiiche Familienbegrabniis 
unter dem BergeSion (dans ses Antiq. Abbandlnng. 1S16, § IV, 
p. 85). — Chaleanbriand, Itinéraire de Pari» à Jérusalem, 
IV» (larlie. — Le C" d'Estourmcl, Fragment d'an noyage en 
Orient, I. p. 429. — RobinEon, Palaetlina., 1841, I, p. 398; II, 
p. 183 et sniv. avec un plan. — E. vonRaamer, Beitrage «ur 
bibl. Géographie, 1843, p. 51. — Irbj et Mangles, Traeeli in 
Egyptand Nubia, Syriaand the holy land. 184*. — Canina, 
Arehit. Egiziana, pi. 137 et 138 (dans Architetîura antica, 
1839 â 1844.). — Scbnli, Jérusalem, eine Vorlesung, 1845, p. 37 
et 65. — David Robert». La Terre sainte. 1815. 1" livraison 
LemÈmB, Tke holy land, I, pi. 7. — W. Krafft, Die topographie 
Jérusalem'!, 1846, p. 205 et suir. Il cite ane dissertation d'Otto 
Tbenius întitniée : Abhandlung ueber die Grœber der- 
Kœnige. — Robinson, Neue Untersuchu-ngen ueber dieTopo- 
graphie Jerusalem's, 1847, p. 126. — Carmoly, Itinéraire» 
de la terre sainte, 1847, p. 238. V. l'itinéraire d'Isaac Cbelo, 
jaif portugais établi à Jârasalem en 1333. — Williams, The 
holy cily. 1849, p. 423. — De Sanlcy, Recherches sur les 
tombeaitm des Roi» (dans les Ann. de pbilos. cbrét. 1852, V). 
Ce mémoire a été reproduit par H. de Saaicji dans son Histoire 
de l'art Judaïque, 1858. p. 232 à 261. — Quatremère, Mé- 
moire sar le Monument gai, à Jérusalem, est appelé le 
Tombeau des Hois {dans Ree. Arch.. ix, 1853, p. 92.) — ' 
w.tmB, Additions au mémoire sur les tombeaux des Rois 
(ibid. p. 157). — De Sanlcy, Réponse au dernier -mémoire 
de M. Etienne Quatremére sur le» tombeauie de» Rois 
(ibid.,p. 229). — Raoul Rochette, Courte» observations tur let 
iombeauw de» Bois à Jérusalem (ibid., p. 22). — Do Sanley, 
Réponse auai courtes obsereations sar les tombeauig des 
Rois de Jérusalem, Mémoire de M. Raoul Rochette (Ibid., 
p. 39S). — \inel, Jéi'usalem et la mer Morte (da.ns Reçue 
de» i)p«(o-Monde«, mai 1854; reproduit dans l'vlrt et VAr- 
ekéologie, 1874, p. 127). — Robinaoo, Biblical researehea i 
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Palestine, 1856, p. 251. — D' th. Otto Thenias (xn Dres- 
den), Denkêehri/t ueber eine der wiehUgêten archaeolo- 
gischen Entdeekungen, welche zu Jérusalem gemacht 
werden koennte (dans Z. D. M. G.; 1862, p. 495.) — Stanley, 
Sermons preached before his Royal Highness the prince 
of Wales during his tour in the East, 1863, p. 148. — 
Ct« M. de Yogiié^ Le temple de Jérusalem, 1864, p. 43 et 
suiy. — Renan, Mission de Phénicie, p. 793. — Le même. 
Nouvelles observations d'épigraphle hébraïque (dans 
Journal Asiatique, 1865, p. 550 et suivantes). — De Saalcy, 
Fouilles et découvertes dans le tombeau des Rois (dans 
Ann. de philos, ehrét, 1866, p. 296. C'est la reproduction do 
chap. consacré aux fouilles du tombeau des Rois dans le Voyage 
en terre sainte, i, p. 345, avec quelques additions de M. Bon- 
netty). — Académie des Inscriptions, C. R., 1866, p. 105 et 
suiy. Discussion entre MM. de Saulcy, Renan, Waddington, Vin- 
cent, Brnnet de Presle, Maury et Munk. ~ Tristram, The holy 
land of Israël (2« édition, 1866, p. 410.) 



TOMBEAU DES JUGES. 



(qbour-el-quodhâ.) 



46. — Moitié d'an magnifique rronlon encadra de 

moulures, bordé d'une lig:ne de petits modilloas. Le 
tympan est rempli par d'élégants rinceaux de feuillages 
et de fruits qui se déroulent â droite et à gaucho d'une 
triple palme centrale. L'angle extrôme est surmonté 
d'un acrotère en palraetle. — Très-beau spécimen de 
l'art judaïque. 

Sur moulé en pltlre. 

Fronton de la porte extérienrâ da veatibule. — Don de 11 
Saulcy (1864). 

Longnuut, S.Si. — Bauteur, O.Tî. 

■47. — Petit (ronton encadré de moulures et bordé dô3 
modillons; le tympan est garni d'une riche décora- 
tion de fei^illago (rosace épanouie d'où sortent deux 
grandes palmes]. — Le monument original porte, en 
outre, deux acrotères en palmeltes et une décoration de 
feuillage au sommet. 

Saimoolt an ptdtra. 
FrootoD de la petite porte intêrienre qai fait commQniqner II 
reitibule avec les chambres. — Don de M. deSaulcy (18M). 



I 



Longuear, 



- Hmleur, t.U- 



48. — Partie d'une petite porte encadrée de moulu-j 
res i la partie supérieure porie une rangée de denticules^ 

Sutmouli en pUtn. 



Petite porte soraor^ icsrvr* s^^mmvi u. t-.-il^: tar- 
dent. — Bob èe s. ir- ims-r :i«M 



••* 




r * 2Li •r i^lL "ELLilUl 

Toi;, «oBaBBOC aft at ^ >s >:s^' taimui 
ctmnz^iet. j^ Cl — 1. Èar'>fr. ' ^r* :* ^u^c^. '^ *, M: 

Uetm mer rjt-T;r.=i*r-îf * 1 i 2S jf*-' - **'>«* .- -^>^- /îi 
Ti^. -CT. îf*^ «sir.T€, H, j, SUT -f ?v^ 



^l^ftti ï/t IML ^pgr ^i^^^ 






Tombeau d« Ja««£. — D©d ik M. Albert Pttiaont (i;»?V 

ne Sanlrr, Acorf. det /ii»cr^C K , l^fi^ ^ lOT.— IV :i^nV>. 
nffuc ar^héoU nonTeUe série, XIX. ^ 4î^*t W. v^w^. 

Hauteur, ©.l^.— UTftut» M^ 



w~ 



TOMBEAUX 
de la Vallée de Josaphat. 



KO. — Uoltiù (l'un (ronlon dont le tympan est rempHj 
par des enroulomenis qui sortent d'une puimo cuDlrald 
ot se r-ompogcnt do (euîllages. dp lleurs et de grappî 
do raixluB. 

Lu monument original e>t il^coré d'acratëres. — Uéme oNi 
~ lu Toniljeau îles lagrs, niais pin» suîgnèe, e 
(fiilw ot (l'fltgarii'i!. 



Fronton exlM«nr àa Tombeau de Jotaphat (1) »ituÉ dangj 
la paroi oHvnialo rio l'espace de tour taillée dans le toc qai sa 
» In tombonu irAbsaïon. — Don de U. du Saulcy {1S64). 



Cu tomlicnu iir pout < 
rncouvart du tprre. Ld 
par IcB «oins de H. Uau 

Pococke, A dtêcripti 
trie», p. 22. — Cassus 



re visité aujourd'hui, liia juifs l'ajant 
loulagn B été cxiuuté pendant la nuit 



I q/ the Eatt and some other coun- 
Voy. pittoreêque de la Syrie...etc., 

pi. SB. 35 et 36, — Ganiiia, Arc/ut. Egiiiana. pi. 141 (vne 

trts-ineurta dn fronton). — De Sanky, Voy. en Syrie et aut. 

de ta mer Morte, U, p. 29S. — SaUmaan, Jérutalvm. atlas I, 

pi. iSt. 






- IlaaUuT. 0,<0. 



81. — iQscriptiaa hébraïque de trois lignes : 

Ct lombfauel Us (appanienneni) à Eleazar, 

ffiiHiiih, Joazur. JrkùudaX. StMon rt Je)to»elmmim 



DB LA VAI.LâE t 



fiU de Joseph fils de. . 



i Joseph et à Eleazar 



I 
I 



'e Haniak 

de la famille de Hezir. 

(D'après U. de VogUé adoptant la correction de U. Re- 
nan à la seconde ligne). 

SntmODlè en plïlie (1). 

L'inscription est Irac^ sur l'architrave d'an tombeau d'ordre 
doriqne crensé dans le flanc des rochers qui bordent la vaMie de 
Josaiihat : Les clirëtiens de Jârusalcm donnent t ce monninent 
le nom de Tombeau de St^Jacguet, et les mnanlmans l'ap- 
pellent Dioitan Faraoun (2). — Don de M. de Saulcy (1870). 

C* de VogQé, Interiptiont héhralguei de Jérusalem 
(Beo. areh. nouvelle série, IX, p. SOO, pi. VII.) — De Saolcy, 
.Acad. de» Inacr., C. E. , 1865. p. 13. — Le même, Voy. en 
terre lainie, 11, p. 169.— Le ml^tne, Imcription dit tombeau 
de St-Jacqaes à Jérusalem {Ree. areh. nouvelle série, XI, 
p. 137.) — Renan, Mémoire sur les inscriptions rie Kefr- 
Bereim (Journal asiatique, déc. 1864, p. 539). — C" de Vogiié, 
Iphabet hébraïque et l'alphabet araméen (Rer. areh,.. 
velle série, XI, p. 319). — De Sanlcy, Ri'ponse aa noueeaa 
mémoiredeM le C" de Vagué sur l'inscription du tom- 
beau dit de St-Jaeques, (Ibid, p. 398). — C" de Vogué, 
Le Temple de Jérusalem, p. 45 et 130; pi. XXXVII. — Ja- 
coli Sapir, dans le journal hébreu la Libanon, 1865, p. 171 
et 186. — Bonnetly, Ann. de philos, chrét., t. LXVIII, p. 416, 
— -Fr. Lenormant, .ËMai sur la prapag. de V'alphabet phé— 

ieien, I, p. 260. 

D'après M. de Saulcy, ce tombeau aurait reçu, en 2R5 avant 
i.'C, le corps da grand prêtre Ëléazar, après avoir servi de 
sÊpultnre à son pire Onias et aux frÉics de ce dernier, toas fils 
■ ■ lua ; M. le C" de Vogué pense, an contraire, qne l'hy- 
pogée de la famille sacerdotale des Béni— Dézir aurait été creusé 
Ters l'époque de J.-C. 



(H) M. de Ssuley a dODné a 







TOMBEAUX 

de la Vallée de Hinnom. 



5C — FrisB dorique composée de huit métopes poj 
tact chacune un ornement dift^rent {rosaces diverse- 
ment combinées, petite rosace dans une guirlande, 
grappes de raisin Qnnquées de deux pelils grapillon 
guirlande et fleur, Seurons). Ces métopes sont séparéi 
les unes des autres par des triglyphes, ou mieux digl^ 
phes, cur ils ne comportent que deux baguettes et deu 
gouttes. 

Surmoulé an pUtiB. 

Cette friso est placée an-dessns de la porti de la cave sâpnl- 
urale d'uii tombeau counn des Latins sons le nom de Retrait 
due apûires, el des Grecs sons celai de chapelle de tain 
Onuphre. La tradUion veut que ce lombeaa ait servi do refaga 
aux apûtres après l'irrestation du Christ an jardin des Oliviers. 
— Don de M. de Saulcy (1864). 

Cassas, Voy. pittoretque de la Syrie, de la Phénieie 
et de la Palestine, pi. 3S et 39 (les dessins sont 
ineiaclitnde regrettable). — Canina, Arùhit. Egiiiana, ■pl.lZO 
(d'aprËs Cassas). — De Saalcy, Voy. en Syrie et aat. de la 
mer Morte, 11, p, 314; atlas, pL XLIV. — Salzmann, Jéru- 
salem, texte, p. 21 et 22; atlas,!, pL 27 el 28.— Pierotli, Jéru- 
salem explored, pi. LX. 

Longnsur, 1,13. — Haatenr, O.tf. 



S3. 

d'acanthe. 



' Grande palmelte composée de trois feuilles 



Satir 



en pl9tre. 



Provient do plafond d'an tombeau de la vallée de llinno 
Don de M, de Saolcy (1864). 

Offre une grande analogie avet 'es palmetles centrales dea 
frontons da lomliean des luges et du tombcan de Josaphat, et 
avec la palme de la frise du tombeau des Rois. 



0,85.- 



Largaii 



PLATEAU DE MA8AIIA. 



. — Fragment d'une mosaïqne composée de pe- 
Klits cubes noirs, avec le lil de mortier qui les main- 
Itieni. 

Re«nei11i an Qaar-Sebbeh (plal«a,ii de Iriasada) (1), dans lea 
ruines do palais d'Hérode, — Don de U. E. G. Bey (1860). 

liantem, 0,0». — Largeur, 0.11. 

55. — Fragment d'une mosaïque composée de cubes 
blancs, rouges et noirs dont la disposition forme nne 
espèce d'enroulement. 

Mime proTflDance. — Dod de U. E.-G. Bey (1S60). 
Hauteur, 0.19.— Largeur, 11,33. 

, — Fragment d'angle d'ime corniclie dont le baa- 
Reau est garni de denticules. 

I RecneilU par M. E.-G. Rej an Qaar-Sebbeh (plalpna de Ha- 
P(Bda) ilaos les ruines du palais d'HËrode. — Don de M. de 
l'Saulcy {1670). 

Eautenr, 0.13. — Largeur, O.ll. 

. — Scorie (agglomération de (er et de métaux 
i), provenant de l'incendie du palais d'Hërode. 
liime provenance. — Don de U. de Snulcy (ISTO), 



Uasada e>t iltaé à l'DccIdsnt de la mec Mûrie. Voir : de Sanlcy. 

en SurU. AUns. pi. SI (avet un relevé des ruinei uni dgnil- 

a plalean). — E.-C. Rey, Voyage dam le Haouran etaaa boriii 

* ta mer Marie, p. iBS et suIy. (les n" 51 et SS lonl sleDalAi, p. IW; In 

Allai, pi, XXV et X.VVI. — Ttlslraœ. The tond ofliraét. 

{■idit-p, gos eteulTantei. 

3 



AARAQ-EL-EMYR. 



B8. — Base d'une demi-colonne engagée (brisëe en 
deux morceaux)-, on dislingue de chaque côté les arêtes 
rormant rainures. Elle se compose d'uue baguette, un 
lore, un Ûlel, une doucine renversée, et un fort listel 
servant de plinlhe; au-dessus de ces moulures court 
une décoration de palmettes trés-flnes ; le fût est can- 
nelé. Il tenait a un gros cube de pierre, terminii de 
l'autre cAlé par une seconde demi-colonne a chapiteau 
(lilTérenl. 



Trooï'éB, le 8 novembre 1863, à l'intérionr do Qasr-el-Aâbad 
(Palais de l'esclave noir). — Don de M. de Saulcy (I8MJ, 



»». — Fragment du (ill d'une colonne portant des 
cannelures. 



Même provenance. — Don de M. de Sauky (1864). 



60. — Chapiteau d'une demi-colonne engagée, ] 
cieasement décoré. Il se compose d'un rang de feuilles ' 
d'acantbe recourbées â la façon des cbapiieaux égyp- 
lions et séparées par des feuilles d'eau. De la feuille du 
milieusortun faisceau de tiges qui se divise pour former 
deux élégants ouroaiements. Les volutes des angles sont 
brisées. 



- Don lie M. de Saulcy (1864). 



AABAQ-BI^KMÎB. 



61. — a) Extrémité de I; 
lioD colossal. 



patte avec les griffes d'us 



b) Fragment cTune aile sculptée sur les deux /aces et 
I laissant voir les traces des plumes. 



Ces deai fragments (n* 61 a el b) ont Été recacillia par M. âc 
Sanlcy, à ilroile do l'angle sod-ouest do Qftsr-el-Aâlied. Ils 
proviennoQt d'un lion i-olossai allé, de ronde-bosse, coiffé en 
sphinx, dont le Bavant vojagenr a également^ reconnu la t(tc 
mnlbeurensement fort naée, ainsi qu'une partie de la crinière. 

— Don de M. do Sanlcj (1864). 

Alraq-el'Emyr (le rocher da Prince), est situA ao délit du 
loQfdain, à une journ£e à l'eit de Jéricho, dans les montagnes 
formées par la dépression du bassin de la mer Morte. On j 
remarqne les rnines d'un grand ëdiUce rectangnlnire dont les 
murs lalÉranx étaient conronnia par nne friae représentant des 
animaax scaipléa en bas-relief. Les Arabes donnent à c«s Voinos 
lenomdeQasr-el-A&bed (le palais de l'esdavo noir). S'appujant 
anr dd passage de JosÈphe, M. le comte de Vogiié suppose que 
ce monument aurait été construit vers l'an 180 nv. J.-C. par 
nn certain Hyrcan, fils d'un fermier des impôts pour le compte 
de Plolémée V Ëpiphane. M. de Sanlcj y voit au contraire un 
édifice rcligienx, un temple de Camos ou de Moloch, et penee 
qae 1b lion dont il a retrouvé les d6bri» était l'idole qu'on y 
adorait. 

Irh; et Maugles, Tranel» in Egypt and Nubia... p. 146. 

— C" de Vogué et de Sanlcy, Acad. det Inac. C. R. (1863), 
VII, p. !S et 30. — C'« de Vogaè, lîuinet d Araq-el-Emyr 

I (Hev, arcb., juillet 1864, p. 52). — Le même, Le temple de 
I Jérnêalem, p. 37 et suiv. — De Sanlcy, Voy. en terre 
Mainte, 1. p. SIS! et snir. — Le même, Mémoire »ur lee no- 
numentt d'AAraq-el-Emyr (eslr, des Mém. do l'Acad. des 
Inacr., XXVI, 1" partie). Tous les morceaux décrits ci-dessus 
sont gravés dans ces dent derniers oavrages. — Tristram, The 
hotff land o/ Israël, 2» édit,, p. 533, — I. Derenhonrg, Sar 
l'inêcripiion de l'Aaraq-el-Emgr (dans Journ. Àtiat., 
I août 1867, p. 188). — Duc do LnynM, Voy. d'aeploratlon à la 
" Morte, I, p. 138 à 145 ; pi. 30. 



BEITH-SAHOUR. 



6S. — Six petites lames, les unes à deux, les autres 1 
à trois plans (forme de couteanx-scie). Dans l'une 
dVIIes l'un des tranchants a été abattu ; ce fait est trè^ | 
commun. 

M. l'abbé HoreUiD, caré de Deïtii-Sahoar, près de Belhléem, | 
les découvrit dans les foailles faites pour ftablir les foudatioas 
<le son église. Avec ces costeaoi ont été trouvées des bâches et 
des boules de silex, ainsi que des fragments de poteries. — Don 
de M. de Saulcy (1865.) 

De Sanley et Dasnojers, Acad, des Inser., CE,, 1864, p. 75. 
— Oe Sanley, Voy. en. Terre Sainte, II, p. 191. 

03. — Lame noire, a trois plans, de m6me forme 1 

que les précédentes. 

sus 

Trouvée au même endroit. — Donnée par le frère Liério, & 1 

M. de Sanlcj qui l'a offerte au Mnséo. 
De'Sanlcy, Voy. en. terre sainte, I, p. 144. 
Longueur. a,C<l. — Laigooi. aM. 

Comparer ces silex, avec les lames d'obsidienne rapportées | 
d'Assyrie par M. V. Place, et conservées an Louvre (A. deLong- 
périer, Notice des Ant. atsyr., n" 528); on les rapprochera | 
également de celtes qui ont été découvertes au Meiiqno (A. de I 
Longpérier, Notice des Antiq. améric, n"' â97 et 598). 

Le musée de Saint-Germain possède une partie de la collec- 
tion formée a Be'itb-Sahonr par l'abbé Moretain. On y remarqua I 
denx types d'instruments en sile.t tout & fait distincts. I 
uns, semblables a cïuï do Louvre, ont été trouvés dans des 
grottes ou sons des abris de rochers; les autres, de plus grandes 
dimensions et de formes différentes ont été recueillis a fleur de 
terre, dans les vergers d'oliviers. 

U. le comte de Vogné possède u 
également de BeUb-Sahour. 

Snr les silex déconverts dans c 
ter : P. Cazalis de F.ondoncc, Silex taillé» de la Palestine 
(dans Matériaux p. l'Iiist. de l'homme, III, 460); A. Arcelin, 
Gisements de l'âge de pierre de Beïth-Sahour (IhiU., 
T. 237j; Bnrten etDrake, VneiBploredSyria,n, S89; V. Guérin, 
DeiEription de la Jadée, l, 209. 



1 diiqae e 



i localité. 



silex provenant 
peut consul- 



ASCALON. 



(■4.— Le milieu de ce bas-relief est oceuptS par Aïar- 
' gutison Athara,\a déesse locale d'Àacalon. Elle est debout, 
vfilue d'une sorte de jupe collante qui dessine la forme 
de ses jambes et so teroiine au-dessous du nombril par 
un rang de perles formant ceinture. Toute la partie 
supérieure du corps est nue; le cou est orné d'un coi- 
L lier; les cheveux de la déesse sont abondants et gros- 
I sièremeut indiqués; de ses deux mains elle soutient 
I son ventre, geste commun aux déesses de la récondité. 
Deux arbrisseaux à la tige noueuse, au large feuillage, 
qui s'élèvent de chaque côté de la déesse ombragent 
deux autres femmes accroupies et entièrement nues. 
Elles portent toutes deux une tresse de cheveux pendants 
sur l'épaule, coiffure symbolique de la jeunesse. Il est 
essentiel de remarquer les différences qui existent entre 
elles: l'une porte la tresse à gauche, l'autre à droite; 
la première a la main ouverte étendue vers la déesse, 
tandis que la seconde pose sur sa cuisse sa main fer- 
mée. La position des jambes est également différente 
et l'affaissement des seins indique un âge plus mûr 
chez ce'le qui se trouve â gauche de la déesse. Enfin, 
l'une est séparée de l'arbrisseau; l'autre, au contraire, 
semble n'en point être détachée. 







U «M* .«JML >m: AxMC, Mfe m. « 




'AfK«A(>44f/ A h»»\'<n, <l«ll )<i (iIh* siif ieo île lou, antérieur 
W^a l wlttl lU ChfptN iful Inl ilKvait ton orifine : adorée 
A'i\<m'\ *u<i> «II* Afiiia ■fmbollqoa noitit ffroine et moitié 

ffflMiiii, lu iMi-Hit il'Ati'ttlMii lut mpréitentAe ptrni tard htm la 
iHItx |-«l'iMI''lll liiltiiulniî i:iiiniiiii linn* In >ju-relief qui noas 
|ii<iii||iK< "il" i'iiili>iii»< ll|[i>iliii< lie j)luml> provununl il'nnc tombe 
#t*ll*llii lUm 1» l'HK )»r lu pnnin ilu Muciil. t Cooitantino (2), 
litiiiÉilil» iNli* •H IHiaa «l iluiii non ilylii ils i^rEtmlva analogies 
Nluii In ll||lii<i> (>*iilii(|n >lii liBa-rnlliil d'AlCulun, La geste de la 

il*»«»'i ■" I tut I» •«iiiiu iD fi-trouve égalament sur plosienr» 

lUlliMi*) on ti>ili> >«iilln <lAi'i>nviirtB) dnnt l'tU do Chjpre (3J. 
l'util lu niilltiii», ii(. Uiii> ttuluottii lie Y«iia«-AaUTt^. rn brontc, 
liinVHiiitlil il<> hi iwllwlluii Uuuw»l-iley <$bII# Jm bruniM). 



Mit. — )S)l*itt>». i)h iti>urt> rtniteù. L«4 ouïe», l'wl l« 
Ikt4 i^t )>'» HHfVitti'M lutttl luUltiuc^ au irsil: il ««t bm»î 
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Trouvé & AscnloD. — Don de M. de Saulcj (18'i'2). 

Le rnlte des polasoos se rattaclke à celnL des diviniCËs icthjo- 
morpUcs do l'Orient, an nombre desquelles se trouve prâcisâment 
Aiargatii, la iléesie d'Asealen. H. le baron de Witle (I) aEignalé 
l'asaijQ il'après lequel les dérats offrnient ï ceUedéessedea poissoos 
d'oT et d'argent, tandis que les prfttes lui présfiDtaieDt chaque 
jour de vrais poissons cuits et grillés qu'ils mangeaient eux- 
mèines. 

Cf. le poisson offert un sacrifice sur le cnrieus cylindre assy* 
rien de M. Cayol (Btcllet. archéol. de VAthen. franc, 1855, 
p. 101); une amulette phénicienne trouvée à Sayda (Sidon) ul 
publiée par M. E.-G, Rej. {La Tribu de Juda, p. 114), et ut. 
petit récipient en forme de poision faisant partie de lacoUeetioii 
d'Antiquitét égyptienne» deM.Pogno. (Le Caire, 1871, n^&y 
Longueur. Q.li. — LatgeuT. 0,07. 

(i6, — Petite lêle d'homme barbu, d'ancien style, pri- 
sée sur un buste carré. Les yeax sont irÔ8-saillants; 
la pointe de la barbe est brisée. 

Tena culte muge. 

Trouvée ï Âscalon. — Don lie M. de Sauley (1870). 

llautijur. 0,015. — Largeur : 0.05. 

e». — Figuriae posée sur une base et munie, der- 
rière le cou, d'un anneau à suspension. Elle représente 
probablement un roi égyptien, assis sur un siège à 
dossier, dont le bas est à Jour; les mains sur les ge- 
noux, les jambes serrées; coiffé du casque de guerre 
[khepersch], et vêtu de la schenti; autour du cou il porte 
«n collier à deux rangs. 



e à Aso 



tombeau 12). — Acquise 






M ASCALON. 

Cette flgurioe poarrait ttte prise aa premier abord pour aoe 
représentation da dieu Imhotcp, mais le cas^ae et surtout 
l'ubscDce du pspyrns sur les genoax font rejeter cette hypo- 
thèse. Le mnaie égyptien possède une intéressante série de pe- 
tiles Qgarines en hoia doré ou eu feuilles d'ar travaillées an. . 
repODBséi celles eo or massif sont plus rares (voir salle ct- 
ri7e, Q, vitrine dn milieu), surtout qnand elles représentent des 
personnages assis. Les pins belles connues sonl peut-être celles 
do groupe d'Osiris, lais et Horas, acquis par le Louvre en 1873. 
(Cf. P. Pierret, Catalogue de la salle historigae de la galerie 
égyptienne, n" 2A). 



OS. — Pendant d'oreilles ; il a la forme d'une fronde 
au-dessous de laquelle est suspendu un chalon carré, 
creux, muni du deux anneaux et portant enchâssé un 
grenat cabochon. 

Or. 

Trouvé à Ascalon, dans un tombcaa. — Acquis en 1870, 



G9. — Cylindre creux divisé exlërieurement en dix 
registres veriicaux formés par une double torsade de 
filigranes ; chaque registre est orné alternativement de 
perlesen relief et de petits anneaux. Les deux extrémités 
sont décorées de cercles concentriques et percées cha- 
cune d'un trou. 



I 



Trouvé à Ascalon, dans un tombeau. — Acquis oi 



'SO. — Perle creuse et munie de deux trous; elle est 
iecorée de petits anneaux filigranes disposés en zones. 



Trouvée â Ascalon, dans u 
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VI. ~ Pendant d'oreilles plat, muni d'un crochet : il 
se compose d'une rosace en torsade, ornée au centre 
d'une pâte de verre rouge (brisée), et posée sur une ba- 
guette à laquelle sont fixés trois petits anneaux. 

Or. 

Trouvé à Asealon, dans an tombeau. — Acquis en 1870. 

Hauteur, 0,018. 

7îC. — Petit Pygmée grotesque, ithyphallique, repo- 
sant sur une base non mobile. Il est nu, dans l'attitude 
du combat; son bras gauche tient un bouclier rond et 
sa main droite est levée comme s'il brandissait une 
lance ; sa chevelure est nouée au-dessus de la tôte. 

Bronse ; époque romaine. 

TrouTé à Asealon. — Don de M. de Saulcy (t869). 

Hauteur, 0,03. 

V3. ^ Fragment d'une mosaïque composée de six 
cubes de grande dimension. 

Pierre blanche, dure et polie. 

Trouvé aux environs d*Ascalon, au Tell-el-Faras (le Tertre de 
la Jument) (1), dans une construction phénicienne. — Don de 
M. E.-G. Rey (1860). 

Hauteur des cubes, 0,10. — Largeur, 0,04. 



(1) Voir le plan de cette ruine dans : E.-O. Rey, La Tribu de Juda» 
p. 111. 



LIEUX DIVERS. 



L — Bas-r«Jicf carré au centre duquel est repré- 
I le fkaitdelier à sept branches (I) placé au milieu 
Hfourvanu de feuillages; il est accompagaé de deux 
a que M . de Saulcy considère comme des couteaux 
t>M«rifice. Ces deux objets n'ont pas la mâme forme : 
Vwa d'uni peut être un couleau, et l'antre un récipient 
l>our t'buile sainto? — Deux petites rosaces décorent les 
angles supérieurs. 

Piette dure, semblable & la plecre de VoItIc. 



Ce bas'relief Ëtait encastré & Thitbitrieh (Tiliëriade] dans la 
maison de M. Wa^scman, qui l'avait tiré des ruines d'Oniin- 
Kels (l'BDtiqne Gndara) (2). situiios de l'autre cAtË du lac. — 
Don de U. de Sanicy. 

De Saulcy, Voy. en Syrie et aut. de la mer Morte, M.48S 
et pi. XL VI. — Le même, Voy. en terre sainte, H, 262, 

n est inléreasant de comparer celte repiÉseotation do ehan- 
delier à sept branches, avec celle qui est scnlptie sons la voâte 
de l'arc de Titus. M. de VogiîA eu a donné une excellente repro- 
duction (Temple de Jéragalem, p. 33) ; voir aussi : de Sanlcy 
(OttP. cité, pi- XLVI). — Sur l'une des colonnes hautes de la 
nef, dans la grande mosqniïe de Gaza (ancienne église bltie par 
If s croisés), M. Cl. Gannean a retrouvé, sculptée en relief snr U 
fût d'une colonne monolithe, une représentation de ce même 
chandelier. Le bas-relief de Ga^a est seniblable k celui de Ga- 
dira; il ne diffère que par la forme de la couronne un peu plus 
allongée et moins aplatie; les flammes sont indiquées an dessas 



(0 M. La Blanl [Inscr. rKi-ét. de la Gaule, u° fiîl) a piUllé une inscHp- 
llOQ de Kacbanne et deux nsliei exialaut à Salnt-Ambroiie de Uilan, 
qui portent ï leur dâbnt l'image du célèbre chsDdeUeT. dont 11 rBliacn 
l'hiitûire on quelques ligne» (p. *îï, note 10) — Voir aussi : de Siulcy 
mil. (*e fart Judaïque, p. 80. 

(t) Sur Oadara. roir : E. Rennn. JUitaion de PMniele. p. 7G3 el TS4. 
M. V. Guirin h rècemmeut Qlndlii cea ruines : il en dauners pro^balne- 
méat la deicrlpTlun. 



i DIVERS. 



SI 



lies branches. An dessous se troDve ane dédicace bilingne, bé- 
bralqne et grecque. Ces deux nliandeliers portent de chaque cdté 
lea mËmes symboles : le couteau et le récipient à huile t Un 
dessin de cette sculpture a été exposé pac M. Gannean, en 1875, 
an congrès de gâograpiiie. 

Hnalanr. 0,U. — Largeur. (i.«, 

95. — Mosaïque composée de gros cubes en pierre 
blanche. 

Pieffe. 

Recueillie daus les ruines de la forteresse d'Herodium. C'est 
aujourd'hui pour les habitants musulmans dn pays le Djebel- 
Fûnreidis (montagne do petit-Paradis), et pour les chrétiens, la 
montagne des Francs (1). — Don de M. do Saulcy. 

De Saulcy, Voy. en. Terre Sainte. 1, 173 et sniv. et t. II, 
p. 333 (Appendice), uvBc un plan d'Herodiom levé par MM. Mauss 
et Saixmaun; la mosaïque a été tromie nu point I, dans une 
chambre qui occupait tont le rex-de-chaussée d'une petite tour 
iMwide située à l'est. 

HanlGur. D.Sfl.' — LacgeDr, 0,4S 

TC. — Palmelte décorative (feuillage). 

SuriDuulà ùD plllre. 
Don de M. iTe Saulcy (1864). 

Hantenr. 0,37, — Latgoiir. 0.40, 

W. — Petit vase dont la panse présente la forme 
d'un prisme hexagonal portant sur chacune de ses 
faces un fruit dans un encadrement : une grenade, une 
grappe de raisin et un cédrat, chacun de ces fruits 
répété deux fois. La parlio inftSrieure est décorée do 
pétales pointus en forme de chevrons; le col est assoî 



. Juiiphe 1.1 rtsBcriptlan dn palnla a 
ani d'Anllgoiie {AaL Jad. XV, ii 
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élancé. Le rebord do goulot est brisé en plui 
droits. 

Pite de Terre ItUnche, opnqae, assez semblable an biscuit. 
Collection de M. Peretié, cbancelier da consnlat de France à 
Bejroath. — Ai'qnig à sa vente, en févriec 1S56 (1), par M. do 
Saaley, qni l'a cédé sa Loavre. 

Ad, de Longpérier, Voje juif antique (avec une vignette), 
dan» Bull, arehéolog. de VAthen. franc, Z' année, n" 1, 
pag. 4. 



98. — Médaillon rond muoi d'une bÈlière. Au centre, 
une grappe de raisin en relief entourée d'un bourrelet 
qui SB termine par deus petites boules d'un émai! verl 
jaunâtre; au-dessus delà grappe et sur l'anneau, traces 
da mSme émail. Le revers est plat. 

Terre èmjiuèe bleue sTec ornementa «iil]. 



Co petit objet a été troavê an nord de la Syrie, 
d'Alep (Bcroca). 11 eiit niaamc>in« expoii6 dans la salle du la 
Palsatine. à canse de son orpcmentation parement judaïque. 
— Don lie M. de Sanlc; (1875). 

ma m «Ire, 0,09S. 

'39. — Deux fragments de poterie portant des traces 
de peinture violette (bandes et lignes). 

Terre culte touge. 



TrouTés à Gaïa. — Do» de M. E.-G. Hey (: 



80. — Fragment d'un col de vase ; le bord est re- 
couvert d'un vernis brun. 



Troavé à Gaza. — Don de M. E.-G. Rey (1860), 
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81. — Huit fragments de poteries jadaîqaes de dif- 
férentes grandeurs : six d'entre eux portent, comme 
ornement extérieur, des cercles concentriques produits 
par le tour, semblables à ceux qu'on trouve sur les 
poteries phéniciennes. 

Terre coite louge 
Trouvés à £r-R*maïl (1). ^ Don de M. de Saulcy. 



(1) Sur les ruines de cette ville, voir ; de Saulcy, Voy. en Syrie «I 
auL de la mer Morte, II, p. 88 etsuiv. 



84 LIEUX DIVERS. 

SZ, — Tronçon de colonne portant une inscription hé^ 
braïque, datée. C'est une épitaphe moderne ; Tannée 5583 
dugrand eomput correspond à l'année 1823 de Tère chré* 
tienne. 

Je dois la transcription et la traduction suivantes à 
U. H. Derenbourg, qui a eu Tobligeancè de me trans- 
crire également les textes des n'^HS, 43, 49 et 51. 

sa aii«a7D pns^ 
ttr nsTQ V a mn 

Il I I I M, 

Ici est enterrée la femme modeste, 

Dame Racket, fille du rabbi, notre maître 

Isaac, de Zabarova (i), elle est décédée 

Le troisième jour (mardi), 17, de Thebetde Vannée 

^83 du grand eomput. Que son dm^ soit admise 

dans la réunion de la vie ! 

Pierre. 

Recaeilli, le 29 décembre 1863, snr les bords da lac de Thaba- 
rieh (Tibériade). — Don de M. de Saulcy. 

Dft Saulcy, Voy. en Terre Sainte^ II, p. 262, et Appendice^ 
p. 323, IV : Épitaphe judaïque de Thabarieh (traduction de 
MM. Oppert et Kalisch). 

Hauteur, 0,36. 



(1) Zabarova, localité de PolCfB^' 






SUPPLÉMENT 

(1879). 



I 



83. — Cachet Iiéhrœo-pliénicien (forme de scarabée), à 
deux faces, entourées chacune d'une hordnre de perles. Il 
est percé dans le sens de la longueur. 

L'une lies faces représente un personnage ■vêtu d'une lon- 
gue tuniqne asiatique pli s se e, et marchant adroite; ses che- 
veux sont réunis en masse derrière la tête. Sa main droite 
est relevée à la hauteur de la figure, tandis que de la gauche 
abaissée il lient un sceptre (?) surmonté peut-être d'un 
croissant (?). 

Derrière ce personnage est gravéeuue légende phénicienne 
qui signifie : de Chebaniah (sous-ontendu sceau).' 

L'autre face porte deux disques ailés entre lesquels se 
trouve une inscription phénicienne de deux lignes qui 
signifie : de Chebaniah, fils (ou seniteur) d'Ouzziah. 



o^SBHif 






A. de LoagpérieT,Renae archéologique, DouveXla série, t. vii[ 
863), p. 358, Les deux faces sont gravées au double de la gran- 
;nr réelle. — A. he\y, Slegel und Gemmen, pi. III, n» 6.— 
r. Lenormant, Egtai lur la propagnUon. de l'alphabet 
phénicien, t. I, p. 184. 

An sujet des intaillea hébraîguea.yoii : Comte de Vogué, /rt- 
taillet à légende» sémitique» (dansla iîeo. arcA^oi,, noavello 
série,!, xvii, (1868), p. 432 et sniv.) ; cf. le n" 5 pour le person- 
nage de la première face, et les n°> 39. et 41 pour les légendes ; Le 
mtme. Mélangea d'archéologie orientale ; E. Ledmin, 
£gypto-Semitiea {dans la Galette archéologique, 1878, 
p. 189). 

Long, t.ûîl. — Lnig. 0.016. 
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84. — Porte monolilhe sans ornement, avec son tourillon 
de pierre. Elle est percée d'un trou dans lequel entrait una . 
clef plate qai servait à ouvrir. Cette clet se manœuvrait iio- 
rho nia le ment de gauche à droite et réciproquement. — 
serrure eat exposée dans la vitrine ; elle a été remplacée 
la porte par un modèle en bois. 



Cette porte fermai 
de Sour-Babar, sur I 
on 1877, 



. l'sDtrée d'un sfpalcre silné prûs du village 
1 rente de Jérnaalem à Bethléem, — Acquii 



a plan 



- Longueur da (onriUon, I,lï. 



83* — Serrure provenant de la porte précédents 
(n« 8ij. 

Elle est commandée par un mécanisme Irès-ingénieux. . 

Des chevilles mobiles placées à la partie supérieure de ta 
serrure entrent en partie dans les trous du pêne ou verron 
et arj êtent complètement son mouvement. Quand on voubit 
ouvrir la porte, il fallait introduire dans la serrure ainsi 
fermée, une clef spéciale munie de dents on de pointes cor- 
respondant aux trous du pêne. Ces pointes rencontraient 
dans l'inlériear du verrou de petiies chevilles motiles et les 
repoussaient. Ces secondes chevilles, dans leur mouvement 
ascensionnel poussaient à leur tour les premières chevilles 
et lesohligeaientâ rentrer dans la mai:hoire supérieure delà 
serrure . Le verrou débarrassé ainsi de ses entraves, pouvait, 
glisser de gauche à droite : la porte était ouverte. Il suffisait 
pour la refermer de faire manœuvrer le pêne en sens con- 
traire et de retirer la clef; les chevilles verticales ren- 
traient dans le verrou par leur propre poids : la porte était 
fermée. . 



4 






n 1877. 
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De Sanley, Aead, des Inser. G. R., 1877, (séance da 13 
avril). 

Cette sernire a fait l'admiration de M. Fichet. On a rappelé, 
à ce sujet, ce que Pausanias (viii, 16, 5) raconte da merveil- 
leux mécanisme qui fermait le tombeau d*Hélène, reine d^Adia- 
Lène. situé tout près de Jérusalem (1). — Diaprés M. Glermont- 
Ganneau (2), le sépulcre de Sour-Bahar aurait été décrit il y a déjà 
asseï longtemps par le docteur Chaplin dans un des Quartely 
Statemenii duPalsstine Eœploration Fund, éteins récem- 
ment par H. Schick dans la ZeitBchrift des deuttchên Pa-^ 
lestina-Vereins, i (1878). — M. Mauss a exposé, au Trocadéro 
en 1878, deux verres antiques, d*une belle consenration, pro* 
venant du même sépulcre. 

Poidi de la serrure, 6 kilogs, 132 grammes. 
Long, du pêne. 0,289. 

LoQgatar da corps de la serrure, 0,17. — Largeur. O.OSS. 



(1) Cf. de Saulcy, Recherchée iur Vemplaeement wiritablê du (oin« 
beau d'Hélène, reine d'Adiabène, p. 12. 

(2) Revue critique du 15 février 1879, 



CORRECTIONS ET ADDITrONS 



p. vin. — Sauvai nous a conservé un .ren3eit;nement 
précieux: il nous apprend que la collection du Roi renfer- 
mait au svit° siècle des fraK^enls decoloDues et des mar- 
ches en marbre provenant, d'après latradiiioD, dutempledo 
Jérusalem el apportés en France par Saint-Louis. On lit- 
dans ses Antiquités de Parti, m, 16 et 17 (1) : 

« Cliés M. Lerambert, garde des raarbros du Roi, trois tronçons 
« de porphyre d» co2onn.es du temple de Salomon apportêeâ 
<i en, France par Saint-Louii; deux ont plus de trois pieds et 
« demi de diamiCre sur deux d'épaisseur; l'antre, gui le trouva 
ic dans te magasiu des antiques dont il est le gardien, a cinq 
V pieds de diamètre et est nne tranche d'an dos mtmes tronçons: 
H tout curieax qu'ils soient on n'a pas laissé de les vouloir gâter 
Il pour en faire des tablas et même on y voit encore les tracas d& 
« chaque tranche ponr un si lioaa dessein. Dans le magasin dea 
(I marbres du Roi, il y a aussi des marcfies de ce temple diviu, et 
n toutes da porphyre, ou l'on voit encore empreints des pieds à 
ic force d'avoir AtË frayées et usées des Juifs en entrant et sortant 
Il du temple. Ces marques sans doute, doivent 6tre considérées 
« comme des reliques puisqne vraisemblablement Jésas-Christ | 
u a marche dessus et les a montées, n 

Hast probable que le méchant dessein dont parle Sauvât J 
a été exécuté avant la Révolution, car on ne retrouve au' | 
•une trace de ces objets dans les invcnlaires du Musée. 



l^« ^. — J. IteTBifloiri:. r»r fttét au trmflf ^Héroéf 
(dans le Jimrwai A»Uiffkr. i«:i ji. 178 i tW). 

I(o9._à« s^ A!«pkds ToUisToir :Lupi,Epîtopkium 
Sfcenr «arlyrii, p. « et «wt. 

K» lO.— Le fise de Jérusalem présente une grande ana- 
logie dans sa diieoration géométrique avec les vases troov^t 
en Chypre; mais le trait est plus fin, la décoration e^i ptri4 
soignée et plus compliquée ; la terre cuit'', au contraire <^i 
plus grossière. Parmi les vases que poss^^e lêtt^n^^ ^mtim 
n'offre une forme analogue. 

N» 11. — DeSaulcy, Mémoire $ur la naUr4 n V U\^ f^ 
pectifdes divers appareils de mar/Mmmé mpU\t^ u^t^ 

Venceinte duHaram-^ch'Ckérit de JJîryuaUm,yff< îHf^ 
m-4°de80p. 

N* 18. — La décoratioû 4**. v "An-fy-^ *» -^i* v-* 
coupole8#8on8 El-Aksa, offrant l-w tna #v/t^ ^"'^^^ -^r^,-^- • 
Ces lîioauments sont dft U Rwnv*», t»** r.o^.,^>., >**-*. 
de la même école (Cf. (iautu if'^ti^t».'^m9^ z"' ^ * 

et 17). 

N° t3. — P. Î7,U li, iw ','>?>* *•? ^ ^\^ >.^" . '• ' 
Jwcî: « aux juîrw wri^nu^ïW*» * l-* '-v- - »•* ^«^ ^v *^''" • 
contient pas d^s di>fm'JV*f > * * .m •»■>■ p-'H* ^ *'*^^- *^ ^** -^-^-^ 
ncau (Rev, criL dti t^ vi(v*>*^ivit'- Çi^^v i'»'ni^i0 * *» ^ »' ■ - 
deux magnift^îi^ <*,<v»*a l«*j ^vi^/^nf^iyr*. ^^f}%-M*.ê^^,% ^^ 
blables* 
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dans les terres bibliques (Eilr. de la Revue contemporaine, 
15 iuinlS54). 

N' SI . — Comte de Vogiié {BuUelin des Antiquaires de 
France, 1864, p. 38, (ÎO janvier). 

N^'SSà ei.— A. Berlrand,/M Rmnes d'Araq-el-Emyr 
(dans la Rev. archéol. nonveile série, xi (1865) p. 474). — 
H. Guiilaume-Rey {Arckices des Missions scientifiques et lit- 
téraires, 2= aérie, m, p. 336), signale daas les mines de 
Hosn-Suleiman (l'ancienne Baélocécé), une vaste enceinte 
sacrée qu'il considère comme le plus beau spécimen deg 
monuments de ce genre existant encore en Syrie. Selon le 
même auteur le mode de jontoiement et d'appareillage des 
blocs qui forment cette enceinte est identique à celui qu'on 
rencontre dans l'édiGce d'Araq-el-Emyr (voir son Rapport, 
pi. I à IV). 

fi" C4.— Ponr la coiffure de la déesse, cf. une slÈle ê^yp 
tienne dn lllusée Britiinnique (Ern. Feydeauj Histoire des» 
usages funèbres, t. S03). — Voir anssi un bas-relief de trois 
déesses trouvé en Angleterre {Lapidarium Septentrionale, 
p. 303, n" 584), ainsi qu'une bagaeà cachet, tirée d'an tom- 
beau an sud de l'agora de Mycènes, sur laquelle on voit une 
déesse debout, la poitrine nue, portant un collier au cou et 
un jupon court; elle est accompagnée de deux femmes te- 
nant des fleurs, dont l'une est accroupie; deux enfants et di- 
vers attributs complètent le tableau (Sohiiemann, Mycènes 
(trad. Girardin), p. 437, Tig. S30). — Une uiédaille frap- 
pée à Damas représente une femme nue, aux larges flancs, 
comme les Vénus Syriennes, debout enlredeui arbrisseaux; 
il faudrait vérifier sur de bons exemplaires si elle ne porte 
pas une jupe et si les feuilles au piod des arbrisseaux sont 
toutes deux tournées en dehors. Ln provenance de D.imas est 
curieuse à rapprocber de celle d'Ascalon (baron de Witte, 
le géant Aseus, p. 10 el pi. II, n" 9). 
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N« 65, p. 47, 1. i. — Au lieu de : Ascalon, lisez : 
Gaza. 

N*» ^4k, p. 50, note J. — Le chandelier à 7 branches, se 
retrouve sur un grand nombre d'inscriptions funéraires, à 
Beyrouth, aux environs de Tyr^ à Jaffa, à Rome, à Car- 
thage, etc. 
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